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LE SALUT DE LA FRANCE A LA VIOLETTE
M En mettant le pied dans cette vieille cité, vous foulez 

le sol de vos aieux ” dit. Thon. M. Tessier à la 
mission Fayolle_ LAGREVEDES

LES CLOCHENT SONNENT LA BIENVENUE j MINEURS FINIE
oooooooooooooooooo oooo

t POPULATION DE S 
° 9 MILLIONS °

Arrivée à la gare, réception civique à l'Hotel-de-Ville, 
promenade dans la ville, diner au Château de Blois, 

tel est le programme de cette journée française

LES PERSONNALITES MARQUANTES
L» maréchal FayolU ainai que tout les membre» de »a mieeion 

I mettent 1» pied dan» la Vieille ville françaite découverte par M. 
j" L.v,dette, eu début du XVII» eiècle, eont prié» d» recevoir le aalut , 
d une population de 20.000 âme» français», par l'entremiae de la prêt»»

i française.
Nous assurons la miseion française que c est pour nous une tris 

douce et trie touchante émotion qua noua ressentons de revoir les bis, 
„mé, de U Franc» et pour qui le» Canadiene-françaie conservant, apres j 

j deus siècles, un souvenir ineffaçable et intanfibl» comme le eont notre 
' langue, notre foi, no» tradition» françaises.

C'est frac» à U conservation da ca patrimoine que nous légua “jadis 
I, France sur no» bord», en y jetant sa semence immortelle' . que nous ; 

I nouions goûter l'infini plaieir d» ealuer la Mieeion Française dent la 
i longue qu. noue unit encor. au-d.U de. mer. et d. l'aimer encor, avec

NOTE OUVRIERE 
ALLOYD GEORGE 

ET A HARDING
Le» union» ouvrière» en conven­

tion demanderont au praaidant 
da raconnaitre la république ir­
landaise et protesteront auprès 
de Lloyd George.

REMIS AU 22 AOUT

Le travail reprendra la se- £ 
maine prochaine en An* » 

gleterre \o

UNE ENTENTE

(Service fie la J*re*%e Canad.)
Toronto. -N. — l n message 

»pé< ial envoyé hier, d'Ottaaa 
hu Star di que l'on estime que 
le recensement décénal donne­
ra un« population d'environ O 

O neuf million» c« qui fera un O 
O gain d’un million sur le recen- O 
O sèment de 1911. O
O O
oooooooooooooooooooooo

GRANDPAS 
VERS LA PAIX

? La visite du roi en Irlande a 
eu des effets rapides sur 1 

la situation
LE VENT TOURNE

une a me et un coeur français. 

Membra* de la Mission

]/t> ntHréchal Fayolle est accompagné 
Mtr Landrieux, évêque de Dijon, le 
r ouira • t-harlier, M. le sénateur 

; tia.'ton M nier, le colonel Requin, le 
[ îirut^nant «le vai»cseau Paul i-ahalle, 

M de Loyne», M. Fournier Sarlovere, 
M Delmas, M Dal Fiai, le comte de 
W.irren, M. Fortunat Strowski, M.
I. uénard, M. J. Corréard, M. Albert 
|L -nard, M. Gabriel-Louis Jaray, Ma-

Mam- la comtesse de Warren, Mme 
Louis Hlériot, Mme Albert Bernard.

!.. personnage* ' anadien» qui acrom- 
1 {lu'nent la mission aux Trois-Rivières 

M. le sénateur Beaubien et M. le 
.. n.ieur Dandurand, M, Emile J.
II. InTt, représentant du Pacifique Ca- 
nadi'Q qui s’est rendu jusqu'à New- 
\ ork. au devant de la mission avec 
t'h.»n M. Doherty, et M. Ernest Bilo- 
tit.au, journaliste de Montréal.

L’arrivé* à la g ra

K An/e heure» vingt, heure militaire,
L : < n portant le maréchal Fayoll et
la n ........n qui l'accompagne entrait en
par* Sur les quais noir» de monde, la 
population des Trois-Rivières se pres­
sa t Hans son désir de pouvoir aperce- 
v-t t « lui que la France noua envoie.

1 e train stoppe et au moment où le 
n hal apparaît à la porte du wagon 
l-i ‘ «nfare des frères de l’Académie de la 
Sait* entonne la Marseillaise. A ce 

j i i *nt, le maréchal est descendu de 
► n h agon et serre la main de 1 b«»n. J.
A If-ssier, maire des Trois-Hivières 
'en i avec le pro-maire M. J. Gouin, 
t» r*-. rvoir au nom de la v ille.

I marécbal après avoir exprimé à 
Hion. J \. Tessier très brièvement la 
1 qu’il éprouvait en venant à Trois- 
L . • res. réqnit les talons, et fait le 
iihit milii et reste dans cette posi- 
t i tanl «|u< musique joue l hymne 
«i»|i"nal Françu

Giianil les «lernières notes de la Mar- 
» ; live se perdent dans le lointain, le
i hal, au milieu «les applaudisse-
ii -ni» et d**s acclamation» de la foule 
f igne avec le maire l'automobile «jui 
Ki *-.t réservé et *|ui va dans un in-tant 
K conduire ’i l'hotel de ville ou la 
« -ption o the i elle doit avoir lieu. 
P'-rrière lui suivent l’amiral Gharlier. 
Mki I.andrieux, évêque de Dijon et les 
• ■tre membre, de la fission, «jui 
ei'.iitent dans des automobiles 
\ nnent place les membres du comité 
de ré. rption.

I a fanfare se met alors en tête et le 
( M*' • ommence pour se rendre comme 

us 1 avons dit. à l’Hôtel de Ville. La 
• * st nombreuse sur tout le parcours 
-rtout aux abord» «le l'Hôtel «le \ ille 

i «»n a* « lame a\ ec frénésie b maréchal

A PHêtal-da-VIIU

îa délégation française eat entrée 
- ' la salle de ré«cpti«)n de l’Hôtel de

au . liant «le “La Marseillaise ’ et 
* Ganada''. M. le Maire Taneief a 

île souhaité la bienvenue aux hôle» 
'h'tingués.

Adressa da biaAvanua

le Maire «les Trois-Rivières, Thon 
J I Tessier, ministre de la Noirie. 

licnle la bienvenue aux membres de 
n-isf ion Fayolle en ces twines. 
Monsieur le Maréehal, Messieurs 

M v a quelqut*» jours seulement, que 
J ■ os le plaisir d'assister su lancement 

• I un «le nos plus grands « hantier»

maritimes d’un bateau français de fort 
tonnage, construit içi par le gouverne­
ment français, sous l'habile direction 
du capitaine Quedrue A cette occa­
sion, nous eûmes l'honneur de recevoir 
dans n«is murs le représentant officiel du 
gouvernement français, à Montreal. M. 
le Consul de Franc* de Nerneuil.

“La population des Trois-Rivièrea a 
salué ces deux événements, croyant y 

oir l'indice que les relations commer- 
ciales avec la France et nous en seraient 
intensifiées. Le gouvernement français 
nous prouve maintenant par l envoi de 
cette mission, dont vous êtes le chef, 
qu’il S’intéresse «le plus en plus à nous, 
car il nous a délégué toute une élite 
Elite religieuse, militaire, maritime, 
politique, industrielle et commerciale. 
C’est vous «lire que la population des 
Troia-Ri\ières éprouve une très grande 
satisfaction de voir que vous a\e7. bien 
voulu vous arrêter un instant cher elle 
et elle me charge, de vous en exprimer 
toute sa reconnaissance et tous ses 
remerciements.

“En mettant le pied dans cette vieille 
cité, vous fouler un sol découvert et mis 
sn valeur par des français, par vos 
aïeux peut-être. Voua prenez contact 
avec une population qui, après 160 aip 
de loyauté à l’Angleterre, aime la 
Frame comme autrefois eg qui h con­
servé les traditions française», traditions 
de langue, de foi et de moeurs. < «‘»t-à- 
dire messierus, qu’à Trois-Rivières, 
comme dans toute la Province de 
Québec, vous êtes chez vous

Le Maréchal Fayolle a répondu en 
res termes Sa voix est claironnante et 
pleine de feu.

“Monsieur le maire. Je vous remer­
cie de la bienvenue si accueillante que 
vous nous fait»*».-’ Noua avons eu la 
bonne fort une de faire le plu» magnifique 
de» voyage», par eau et par terre, de 
visiter les magnifique» industrie» «ana- 
dienae» Je me réjouis de constater le 
bel avenir réservé au Canada, particu­
lièrement aux Trois-Rivières Colbert 
disait que les deux mamelles d’un pays 
étaient le commerce et l’agriculture: il 
faudrait aujourd’hui ajouter l'industrie 
Encore une fois, tous no» voeux de 
prospérité et de bonheur.”

«ointe «le Warren, député de 
Lorraine a ensuite parlé de» malheur» de 
France d'après guerre. Il a «lit ce que 
U France a souffert, dans »<•» terre», 
dans ses ville*» et village, et dans son 
Am** Il « «ht comment la I ranre a 
souffert et comment elle espère

Il a agrémenté son di»« ours de 
plusieurs souvenir» personnels, parti- 
« ulièrement dans ses relations avec l«*s 
soldats « anadiens-français. que « om 
mandait le maréchal Fayolle à \imy. 
Il a cité quelque» légende»* de son 
enfance, qu’il revit «n parcourant la 
vallée du St-Maunc. Né à Rouen et 

I d'origine Normande, il espère avoir 
I parmi »es ancêtres quelques-uns des 
premiers colon* de la terre canadienne.

Monseigneur I.andrieux a aussi ajouté 
quelque* m«»t>. “Je ne puis refuser 
a-t il dit "à M !<■ Maire, le bonheur 
de 'lire un in«»«. Nous autres du Cierge, 
non» donnons la main, en F rance, d un 
« At« au militaire, et, «le ! autre au

^Service de la Presse Cgs^âdienne^
Denver. Colo., 28.—l^es unions ou­

vrières s'adresseront incontinent au 
président Harding, à son cabinet et 
au <ongr«*» pour leur demander de 
reconnaître la République Irlandaise 
et de prtdester contre la conduite 
“brutale et non-civilisée” de l’Angle­
terre envers l’Irlande. Dans une <*on- 
vention ouvrière de la semaine derière, 
on a permis au président Gompers 
de prendre èn main la question irlan­
daise et de la traiter avec le gouverne­
ment des Etats-l ni».

La convention a au>»i autorisé 
Tenvoi d'une vote au premier ministre 
Lloyd George et à son cabinet protes­
tant contre la «ampagne “de violence 
et de destruction” que l’Angleterre 
dirige contre l’Irlande.

Il a aussi été question Im* de cette 
conventmn le» futures relation» avec la 
fédération internationale de» union» 
commerciales. Il a été décidé de ne 
rien faire présentement en fait de ré­
forme dan» le sens du mouvement 
travailliste en Europe et d,i<i à ce que 
ces réformes soient discutées toute 
relation avec l’Internationale sera sus­
pendue.

1^ conseil se réunira de nouveau le 
22 août ou à W ashington ou à Atlantic 
City pour y discuter les grands pro­
blèmes du travail et pour exécuter les 
instructions de la convention.

(Servie* d* la Press* Canadienne)
Londres, 28.—La grèv* des mi-, 

naurs d'Angleterre, qui durait de- i 
puis le 1er avril, a été réglée, a-t-il 
été officiellement annonça, cet a- 
près-midi.

Le premier ministre Lloyd George a 
conféré avec le* membres <ie son cabinet 
aujourd'hui touchant la nouvelle offre 
de subside» de 10.000.000 de. livre*» à 
l’industrie minière, et qu’on avait Le candidat 
retirés dernièrement. Des représen­
tants des propriétaires minier» et des1 
mineurs fédérés du Royaume i ni. qui ( 
se sont assemble*» hi«*r soir, se sont 
pratiquement entendu» sur la question 
des gages, mai» cet accord es! sujet à 
donation par le gouvernement des 
suicide» de 10,000.000 de livrt»* Il 
appert que la convention n»* pourra 
rien laire sans l'aide du gouvernement.

UNE DEFAITE DU 
GOUVERNEMENT 
DE M. MEIGHEN

(S«*rvi«e de la Presse ( anadwnn»' 
Londres. 2K.—Le « orre»pondant par­

lementaire du “Times dil utant ! in­
vitation que le premier ministre Lloyd! 
George vient de faire .« Sir James « raig 
et à Eamonn <l«* \ alera, remarque que 
si «'on veu se former une opinion 
exacte sur la Mtuati«*n il ♦•'•t important 
de se rappeler que la lettre bien qu’elle ; 

1 fut signM par Lloyd Ge«>rg»* reflète la i 
politique du « abinet

’l ii* très petite majorit «lu cabinet,-1 
dont MM. Vusten Chamberlain. Win» 
ton Chur< lull et le lor«i cham elier I 
était en faveur d’une telle poütiqu ■ il 
v a une semaine.'' continue le correa-

---------- ^pondant. Leur opinion fut ensuite
(Service «le la Presse Canadienne i contredite par le tliseour-» «lu premier 
Medi< ine Hat 28. — l'n progressiste | ministre et du l«»r«t « han< ehei mardi 

national succédera à t hon. A. 1 - | dernier à la Chambre «les Communes 
Stfton, comme représentant au parle- Après in visite du roi à Belfast la

LE JUGE SEVERE 
ENVERSTOUSCES 

DELINQUANTS
Le juge Bazin appliqua toute la 

rigueur de ta loi dea Liqueura 
contre dea hôteliera accusés d'a­
voir vendu de la boisson 11 lé­
galement.

$1.000 D AMENDE

ermiera uma de
l'Alberta défait le candidat du 
gouvernement de M. Meighen, 
le Colonel Spencer.

ECRASANTE MAJORITE

>-ervi« e de U Presse C ana<li«*nne' 
Montréal. 28. —De» senten<«*s sé­

vères ont été prononcée* hier par le 
juge Bazin pour infraction» à la 
des Liffueur* de Québe<-.

Roméo Marshall trouvé coupable 
d’avoir vendu «le la boisson «hez lui, 
sur la rue Me-( atlo tiue, a été con­
damné à trois mois «le prison av«*<- 1rs 
frai» de | a< lion. «>u à trois autres in«»i».

J -B Miller, pour avoir vendu de ta 
boisson à I Hôtel Collerette, Mont 
St-Michel, mai» en outrepassant b*» 
dr«nt.» que lui « «inférait la li« » n« r qui 

accordée, a’est vu « on- 
maximum d«^ l’aitiemie, 

“car il semble que plusieurs minutres I sojt l)U||r dollar* et les frai», 
importants tint résolu de démissionner Hcnr) Brook.s trouvé coupable d i* 
plutôt que de consentir a de nouvelle*» NO|r x#.ndti dr U Inusvin

dans l'élection fédérale partielle rendue OM illation», que ce soit dan» un but de I |Venms a ét« . i.iidanuo

et si le gouvernement refuse de porter ! usent, de la division éltsctorale de Médi- , M ène changea rapidement et l’invitation 
aide, i) peut se faire que l**s difficulté» «ine-liat. M. Robert Gardiner, < an-| fut lan« »*e.
minière* «lurent encore près de trois didat des fermiers unis de ! Alberta j “Otte dernière attitude semble »ta- juj 
mois. ayant battu hier le Colonel Nelson hle,” ajoute-encore le correspondant, | (jainBf,r

Londres. 28.—Une ent. nte provi-1 Spcm er, candidat du gouvernement 
soire a été «on«Iue hier *«*ir ent/e les Meighen. par une majorité que l'on 
mineur» actuellement en grève et les estime devoir étr«- 2-MUI «*l o.OOU v«ax 
propriétaire d«s mine». Cette en­
tente momentanée met donc fin k la 
grève du charbon qui dure depuis 
plusieurs moi-*.

Après une longue conférence entre 
les deux parties tenue au Board of 
Trade, les mineurs et les patrons ont 
fini par s'euteudre sur la question des 
salaire» qui est la cause principale de j 
cette grève. Celte «*ntente est su­
jette toutefois à la subvention que le 
Gouvernement pourra a«'Ocord«*r aux

u un mou

UN MONUMENT 
AUX CANADIENS 

A ORPINGTON
Sevice de la Presse Canadienne > 
Toronto, 28 —L’hpn Manning Do­

herty, ministre de l'Agriculture pour 
l’Ontario, a annoncé hier que tout avait 
été arrangé pour voir à I erection d un 
monument aux soldats « ana<iiens, près 
Orpington, en Angleterre, où on a 
inhumé le» soldats «le 1 Ontario mort»!

hôpital. Ce monument a été 
commenté lors «lu passage du ministre 
en \ngleterr* et il sera complété vers 
septembre.

Convention ajournée

(Service de la Pressée Canadienne^ 
Ottawa ,28. —M. R. B. Maxwell, 

Président de» vétéran» «le la Grande 
t .uerre. a annon» é. hier, l'ajournement 
définitif de la convention annuelle de 
«et te organisation, h l'automne pro- 
«hain. Otte «onventmn «levait pri­
mitivement a\«*ir lieu le 4 juillet à 
Port- \rthur.

néee»*nire par la nmrt de M. >if ton 
La ville «le M. «In ine-Hat elle-mém* 
donna une majorit. «le 268 voix à 
M. ( .animer. 0

Il perd son dépôt

Me«li« ine Hat, 2». — Le « «d n«*l N. I

'tactique «m autrement { prjgon.
Ive “Graphic d»*» lare aujourd'hui i Enfin Jacob basi«<»\ itch, trouvé < un­

ique Mme K. Sheehy Skeffington, veuve | «l une mêmf offense, a Outre-
ci un « hef nationaliste irlandais qui fut , ni«*nt a ét« c ondamné à mille dollar» 
exécuté après le» « meutes du lundi <1«'; d’amende et I»*»* Irais.
Pâque» 1916, a joué un rôle important

Uou Spam rr. . ..n.lidal .lu oMvarnc-I dan» l« n.'K<>< i.ti.u.. r« rntr. rrlat.. a. j 
inrnl. » perdu aon d pût dan» l .-lr,- i 1.Ul.U»»ei..»nl de U pai« en Irlande , 
lion partielle qui a eu li. u i. i hier On Mme Skeffington maintenant
croit que la majorilé de M l.ardiner, | Londrea et le journal dit quelle ,.|
I < andidat de, ferm • r, uni. d I' \|. I l’ambaaaadeur non-oflir lel d'hamnun de 1

mineur». herta, dép»»-<
I.e» mineur» et le, patron, ont "" 'bureaux rie ' 

ontré le premier Mini,Ire. Lloyd tieor- (lnnll. m , 
jre dan» la soirée |>our traiter arec lui | 5 ( ,,0 ,0;x
de celle question d'un subside aux ! bureaux d 
trrévistes qui, si l'entente est définiti*
\ement conclue, retourneront à Tou 
\r»(re la semaine prochaine.

Pan, S8i Valera et qu elle a agi comme intermé-ra 6,000 «
tte où le, résultats .ont diaire entre ee dernier et le premier 
.ardiner a ne majorité , ministre Lloyd (iront 
r* il v a en ire soixante! Interviewe par le

VOLCAN EN ERUPTION
Servi* c «le la Pre.-se Canadmnue) 

Rom», 28—Le volcan Strombol», 
situé sur 1 Ile du m n*- nom. a recom­
mencé /es éruption* L* première 
éruption s’esi faite «vec beaucoup «le 
bruit et I»*» habitants de l’ile ahandon- 
n«*nt leur** demeures et se réfueien 
en Sicile

I>e Stroniboli «*<1 un volcan dont le« 
éruptions ont toujou été remirqua- 
bles, et depuis plus «le 2.000 ans «'lies i 
ont été trè» nombreuse*. Le» plus I 
remarquables sont telles d«* 1907 et de 
1915. En 1915 une nouveau cratère' 
s’était formé et il y eut alors grand 
émoi parmi la* population «le I De 
mai» il n’y axait pas eu d - pertes de 
vie. La population de I Ile est de 
2,0 0, en temps normal.

i«*we par le >ket< h , qui lui 
cote dont le» résultat» ne j demanda si une proposition définitive 

sont pas connu,. Ce sont «ou, des bu- > de la part du gouvernement britannique 
reaux rurau qui ne «• ront qu atigmen ! serait néees,aire a,ant que la réunion 
1er la majorit du . andidat de. fer- proposée entre M de \ alera Sir James 
mier,. la résultat complet ne ,era pas Oai*. le premier ministre de I I Islrr 

un jour OU deux 'a'1 lieu. Mme Wellington a répondu

REDUCTION POUR 
LE TRANSPORT 

DES BESTIAUX
L'hon. Carvell, president ds la 

Commission des chemins de fer 
dit que la réduction demande* 
de 50 pour ent est trop subit*

connu avan
La etoire e, rasante qui a été obte-, 'von je crm» qu il > aura tout REDUCT ON GRADUELLE

nue est b signe de la revendu ation dejd'abord une entrevue. Probablement | 
l a. lion démo ratiqueque les fermiers d faudra que le gouvernement *e . harge 
désirent, a déclaré le .andidat élu. M de la préparer La plupart de» membre» 
Gardiner, puis il a ajouté: 'du cabinet de la Itépublique Irlandaise

I 'est un» \u toire pour tofre orga -ont en prison et il faudra prendre <ie- 
nisation qui vient d'ftre acceptée par ; arrangements |H«ir leur permettre d'as- 
l'électorat d'une façon qui ne peut pas |,i'ler a ,.tte réunion 
être mise en doute, non «eu entent par» Il " <te impossible d obtenir de
nos propre» membres mais par le, ment-j DubUn de, nouselle, d. tinitises au
bres des autre, organisations , émo. r.c • .«jet de l ac. eplation de l'invitation du

et au ( anadn. < 'est le même . neur q»u 
bal la même «me qui aime, et que plus 
on se connaît, plus on se eoniprend

A l’AvCch*

L’“ÉSPERANTO” 
EST RENFLOUE

'Sers t» e de la Presse (iansdtenne 
Halifnx. JS Les vaisseaux de sau­

vetage qui ont essayé de sauver la 
goélette internationale “Ha»e Winner 
Ksperanto' qui a» ait coulé pré» d. » 
Iles de Sable ont éiissi à la renllotier 
disait un message reçu au ministère 
H « Pêcheries du surintendan Angle 
de F Ile de Sable

tiques e pa beaucoup d'électeur» in 
dépendants, qui «ont sympathique» 
à tntre politique et .. <.tr» progratntne
La lutte a été conduite, tout au moins 
en ee qui noos eoneern . avec <le« |irin- 
lipes et de, buts bien définis Le r. «ul 
tat e,t. une manifestation < u dé«ir du 
peuple pour l'établissement d'un gou­
vernement represent ait! et vraiment 
démocratique II démontre a possi | 
bilité de voir des groupe- progressistes 
travailler ensemble.''

“Le ré-snltat parle par lui-méni. a i 
Hé.daré le colonel Nelson Spencer q. .nd 

]on lui a demand de faire une dé. ara- 
| lion at»rés qvte le, r<-ult i « de I .de. j 
lion furent . <> nu'. D'i n bout à l'autre 
du Canada, le peuple est tnée nient 

jet ee mécontentement est plus fort on-j 
|<or- dan . elle circonscription

REUNION DU PARLEMENT

Presse ( .anadienne 
Winnipeg. Js — I. bon F R Car* 

veil, président de la Commission des 
chemin» de 1er. a suspendu «on jnge- 
uicut hier touchant l'application des 
représentant, des marchands de hes- 
tt»uv qui demandaient une réduction 
de àfiC dans le« tarie de tran«|>ort.

, 11. application tH.rlait que le taux ropar les 1 ', i « t**v * - «lu tran»port nui^au nt « on«i« 
u» !«*» . , « » *. »déralbfUTent a 1 mil u* rit* «I i bétail.

M. Carvell parlant à la session de 
,-e matin de la <onimi-»ion. disait que 

et des autres . h,•(« Stnn femer» .........«nt l ^ ^ ^ ^ tomInl.Mon
en hbeitr *e montrer correit et euver» I

Le» «onMiltHtion» entre M. «le \ alera niiftRlon ft rnver» l uhlit génér*le. 
progrè» «lepuift lun«li «*t l’on dit «|«ie » il | C. pendant, dit-il je ffui* prédire une 
1«* d«i*ire il obtiendra la peruii«Mon <1^ j |>«>nn an» liomtion fn.iir l avenir 11

pieinier ministre bnhinni«ju«*.
«•hef» »rlan«laiN de Ne réunir 
auffpii «•» du gouvernement anghiv ( ♦ l'» ) 
pwt dû HUX réli« en« e» de M de \ JHera

oulait
«oui-

faudrait pa 
t*- rédm tion

conférer ave. |e« autre» «hef*« irlandais 
a« tuellement en pri»«»n afin «le |»our- 
nuivre lit «liv. usvion t )n ann«»n««* aus^i j Qu’on prenn** i 
«pie %i la réunion pl« nier»* du parlement ÎMiixr rit 
>inn-feiner irlandai» e*«t «*on**idérée 
comme ne< «*%»aire |»our obtenir la 
sanction d’une tl«*< iwi«»n quelconque 
tet»e réunion plénièr»' »era aussi auto­
risée et des sauf-conduits, pour «e rendre 
au rendez-vou» « hoisi seront donné» aux , 
membre» de «e «orps qui se trouvent i 
pour l’instant en prison.

demander d’un coup 
de aux de transport, 
■tient «• et I s résultat*

CHINOIS A MONTREAL

A midi un quart il y eut réception de 
la Mission à l évéehé dans le grand salon | 
Après les présentations, le Maréchal rtit j 
quelques mois. Il résuma briêv eemnt j 
la. lion du clergé pendant la grande 

trav.ulleur et noua constituons à nous | guerre II dit que le clergé »v ait fourni 
troia Im pllliers sur lesquels ae réedihera | le pourcentage le plus eleve de pertes 
la France. Pour nous encourager dans] dans l'armée, et il ajouta que I arne de 
notre tù.he. nous jetons les yeux sur ht Frame est une Ame religieuse, que
votre heao pays, le t.anada. et le 
développement prodigieux de vos indus­
tries n ui» fortifie Pour nous soutenir, 
nous n ivon« qu à penser qu'en France

la. prêtres avaient été des héros cl 
avaient servi d'exemple aux antres 
soldats.

fiuita à la r>age A

IL SE NOTE AVEC
SA FILLETTE

(Service de la Presse Canadienm j 
Dublin, -’s Des arrangements pour 

l'ouverture u !«ud ont cl»* terminés j 
.e malin. La Chambr du Conseil du 
ministère de l'Agriculture dan, cette 
ville étant ( hoi, e lonim le lieu* de 
réunion du nouve u jvar ment. I In j 
croyait i> i de bonne heure .e matin

1(« membre- du parlement qui de» gages d.

LES CHEMINOTS CONTRE 
CETTE DIMINUTION

''«•rvi»'* «fc l<i Pr«*»-*r < anadinnc’
< hu ago 28 L#*» employ«*» de» prin-

« ipatix «hemin» de fer d«*» Etat»- 
I ni» »e non! déchire» par un voie de 
7 «ontre 1 contre la réduction récente 

d**e par la < onimi»»ion
t «erv ire de la Prcs,r < anadienne furent chôma par le, di-tri. t, du Sud , des rhemins de fer réduction qui baisse

Pair y , «le 1 Irl n<l»’ 
«inai *e rendr .«

ignoreront l'invitation de 
tte réunion Le» meîu

Québet . 28 —M tîeorge»
épicier bien connu de Québe 
que .»a fillette (Georgette. 1S an* et »on , br«*» on* été «on^ qm-» p«r t . i» public s 
fil* Henri. 10 an», »«vnt noyé* dan» I et l « prc»>« d«>it «*‘tr< exclue «i. U 
la rivière Jneqyea k Tewkaabury, «Je réunion De» gar«ie» oui ♦•»♦ p »té» 
bonne heure hier noir. J pour éxiter de» désordre» à la réunion

.i 77 non» I heure leur salaire qui cvan 
de 8, aou» On a pn» pliiMdir» jour» 
k voter. di»ait-on aux bureaux del 
M R. M Jewell. Le total de» 
vota reçu» »’r»t « hiffré à ifJ.S.OOO con­
tre In réduction e» 48.(XXI en faveur.

|*re»»e t anadienne
Montréal 2» — I-n t n *’i < il. ven* 

de < hint au nombre dr>qu«'l» 1 1 ♦*«* 
fant». arriveront aujourd'hui a Mont­
réal k bord du ’ < anadian forester ”, 
unité de la marine mar« hand*- du if«»«- 
vernernent «anadier ( ♦*» t hmoi* *a 
rendront à H«*ng Kong aprè» être r' »t«* 
en Jamaïque quelque temp» B» '• 
rendront par « h* min de fer « Victoria.
( . - \ , et » embarqiieront proi hnin©- 
ment pour la < bine

LE PROCES DE Mme PERRY
Yarmouth, 28 — Le prot è» de Mm*

| Klita bet h Perry, ac < ii»ée du meurtri 
| de »«»n mari. • «pitaine George* !• 
perry, en février dernier, «ommen- 
i era aujourd’hui même k 5*rmhulh. 
On > fera au»»! le procè» de Maiixtiebâ 
Roae, témoin atte»»oire.



DES THEORIES
W dfput# Jartoux **êtê\t 

•î • prraufra pr«if»i*»iou O** f'>j. uu* 
»|»t : till* ►> lupHthiqur il |»f» < h nt 1.»

Cependant, lea p^rra de famiUea b^>®- 
Lreu^*-» attendaient tnujoura, reirar* 
dant a*e< rontianca les tête# blonde* 
et brune#, leur eepoir

Bien ne rhanireait; le pam était cher, 
méuie a*»na beurre . .

Patiem e conaeillaient le* « ro>anU 
('.rg i h^^e^-J.i na peuvent \eiur tout

rerKjpulafi u. !>«n» l’arr-ndi^euient t <jt «uit. il faut qu'il travaille, il eni 
trc« pauvre et trêa prolifiqu»* qu il aou portera 1* rn »r« eau pour le* pro* haine*

npru- 
i hax- ’

baitdit rej r. enter, il a ut toiii <le éle< tion«. 
suite, jr-i.ii*' les < ft-tirs en «lisant au* ^ «e r
éb. t.-ur. qij’tl. I*» honirii'. 1^* Hrrjt. publia dd rorltri* a.-, «(.tes ea
|,|u> uiili, do bran- ». I>» < »l«. lia lu- niunir a>ar aaa primipra
r»nt flattâa M. Jartoil, ru-h» bi»n t» c wt ainai qu'il •» toul». 
po»à dan» I' p«y». l'aaaani loa hiw-r, | non
L Pana, a . ail la reputation da n *Ui- Dan» »a jnlia ma.»' n da i ampa*n^

I,, r lr 1 polit nioodo ' Dr, gair. »pai irunc. eonfortaldo. If deput^
bout «llirm i .nl l.ifn qu’il n'flait ft -a famille fuient aerwa par tro,.

,, |,r,, . I II,m.: nue pour n.oiler, If domealique*. I.f >"lft de i hamiirf..
i... , , un ii,««iinum de «uffr«Kf*. J «eph marif depui* quelque- iiu.ia |
Si . . lieu le» „rir.i lieux .. » - I» euuiirifr» apportait dan» ia<.n ira-

l.n T I» , ax. Il non. dit que noua '«il «" lêU fl une »ctnit* de» plua 
» .......... n t •- <!• meMMura I"
hien lial*.!li a et , . parleur», il faut Mai» députa quelque temp». Mme 
. I,ro.nee plant.,«U du ae„,iedeh.W«.|

, nu il * pro- I'* I* (• mine de Joseph qui né|r!ifreitit. 
faimlle. n .nibreu 1 dwait-elle, le neltojaite de la . u,»,i,e. ,—Ce qui eut mieux, 

mis d*- * ' up* r <i
*e*. Il fil.tiendra t*>ut • e qu il voudra 
fin jfou v erne ment, il suit s y prendre. 
*y<,u' devons voter pour un homme 
rpii nous rendra de» M*rvices et nous 
ferv tou* h**r «le» indeinAÎt*»

Le* rcnsejtfriev im}K-»rtant*. êbfihis- 
saient If* autre» a\e< leur do<u®en- 
t at ton. ; ,

\u quatriéf’ie enfant dix tram «

leur* elle devient nonchalante, ^e lève 
I plu* tard.
j Jartoux. ayant regardé Hoaalir lui 
trouva Im mine tirée. Il appela Joseph 

(voulant lui rtanamettre h* obeerva- 
(tion# de Mme Jartoux, qui donnait 

f ijoura la parole à *on rnan il parlait 
-I bien —dans |e« < as difh* île* d»* l ad- 
MunistrHtion ménagère.

Aux premiers mot*, le domentique 
mit .1 rougir comme un émljer gron- 

Buis il eut un sourire gêné, et re-

p«r tête . au t .nquième quinr»* francs, j 
et plus ri imp4>t*

Quand on aura six enfants, on serai
,ûr' que I K.,t leu, fer . »ppr. rdre -i» ; j,rl<>u, avec un j»**tit «ir nn-
iTu-tur «t donnera d< /••iit** «ux pa- jMvetJÏ< nii-< «mtraint il dit

C*##t qm . aof #*#•(#■# p#i
° ° ° | «>ncore en parler ... mai* il faut que

\vant. à la fois. Ilattê l** '^r,irs jr 4||^ j* , hofre «i monsieur. Durante, 
#t p; •UH I I" i-l* l'î'1 V1, ' ,,,r,n«irnr va être < ontent, puisque f.a
de jain. Jarto'i \ avait été élu «i une nia* | rrn^re dans aen idées... Knfin, mon

preraiar B>ur ;^lt.ur 4omprend... r est pour le moinjorité é* rayant r, de» le 
•

|. *p. fi*- d* li npopub'ti ri de-ir t .Urtoux fronça les sourcils, réfléchit 
|e gi md feuillue du (tût on vrai-’(j,ir Iquesse*.onde.'», pendant le*<juelles
,« *.,r, cle-. tH'n h s iiai-van. • s *|ui. | très en confiance, attendait
ifttr année-là. multiplier» rit plu»

dans l'arrondissement ? 
femtiir

que
bonne» femme' qui ont touj«>urs 

un proverb* |»r<‘t à répondre aux ques- 
• ihar r .«“''H: f c -. «x pliquèrent

,
lie» noix ef de-, noisettes, signe Ilif«ll- 
hhh «n I** suit. «1 une natalité a«tive 

D. » qu’on espère <|uçlque < ho« • 
evn s uupai i»:nte xite. ef Ion ^oif f'iir
I
»i, jr | . realisatKïft imm*d

-aa*> la moindre inquiétude. Que . rain- 
«ire d’un tel homme, dont on donnait 
toujours !»■ portrait avec un essaim 
d> petite enfants autour de lui ? Bien 
sûr, il allait lui faire un joli cadeau. . .

Lt Jartoux. précisément, frappait 
paternellement «ur I épaule de Joseph 
Lt des. mots sortaient de sa hou» he 
d apôtre de la repopulation:

( 'est très "embêtant ', ça. mon 
garçon . . J** ne vous fais pas de re­

fait I proche*. non . Je ne vous donne pas
|

|.t les électeurs ti»* Jartoux se mirent 
à at ten*Jre dis I** lend* main «le *on 
élction. l-e* père* de familles nom- 

reuse- fiers <»t « ..n- xents d être enfin

I v os finit jours, non... Je v mi» laiase- 
i.11 le temps d» v ous retourner... Mais 
rions m- pouvons vous garder. Il nous 
faut une cuisinière solide... Nous 

la n- du monde à reeev oir tout l’été. ,.
*ppe«H - comptaient sur I » lu de leur j fcntin, vous comprenez 
i fif,n. certaïus que *Ihii- p* u de jour* 
la chance allait leur wnir, sur !r* têt*-^ 
blondes et brunes «le » hanm de leur* 
p, til* Le*» atfx crsa»r**> maintenant,
«savaient d’ébranler U doux elle idole.
Mptè* n avoir pu eœpêt her son élév a- 
ti«tn sur le mm le du pouvoir fin n a

J»a* trop de* quatre années d une légi^- 
ature pour ‘‘déboutonner un grand 

homme, et il faut s y employer sans 
fet.ird.

Il* répétaient d abtvrd. tout ce qu’ils 
n » ent «n pendant la pérnide électo­
rale et entre autres chose* ils avan­
çaient «elle-ti* le grand apôtre de la 
repopulation avait tout juste «leux en 
fants. N ‘aurait -d pas dû donner l’exem-
I*!.- flr la f.vmille nombreuse »

I es ami- l ex« ueairnt, < here.bant «
f n* r. i' inber ht r.-ponsafnhté ur 
Mme Jartoux dont les apparentes déli­
cates pouvaient justifier «ette unique 
paire .fh'ritier-

< est alors «pie Jartoux commit la 
fauto poire.

Voilà pourquoi Jartoux n’a pa* été 
réélu aux dernièr*** élections. f ett»» 
histoire l’a roulé" auprès de ses élec­
teur*.

f t Joseph s est vanté à tou* de n’a- 
voir pan voté pour *on ancien ‘ patron’’.

Adrienne Cambrv.

LE CABINET N’A 
PAS D’OBJECTION

Tout d abord, h nouvel honorable 
pal la beaucoup et 1 Otii* lel \ c* • ut 
► •■s colonnes s emplir d*-- distouis. m 
t«*rpellati«>iis, amendements et inter 
i options de Jartoux. !.*•'* journaux le 
citaient à tout propos Min m m deve­
nait svnonuMe dune « au**»* *t r»pr*- 
» ntatif d«* théori» «

Mai- il «-t d*s « »u>.- «pii prêtent 
à rue .-n <?• pit d* leur grav it« . I « . i. ille 
gai!** fran*.ai** pétaradé et p«tiilr •
i
if»* f rari« «‘ qu un peu «le « fialeur tait 
mou»* r Lirtoux fut • an< attire tout 
vil dao* le> v audrv lib's et b'* revu»-* 
il* fin «Lanme. tamli- qu J alimentait 
îles < bansons. n«»n destiner** aux cie- 
moiAelle-

t e fut la gloire !

< ■servie# de la Presse < anadienne> 
Ottawa .> Il ærable qu’il n’y aura 

probafilement aucune objection «le la 
part du gouvernement fédéral A l'expor­
tation de l'énergie électrique de I'lniine 
hvdr«' • le« trique de l'Ontario, pourvu 
que '-ir \Nilham B«*« k piiiaae faire un 
accord A «ourt» terme» «pii p»*rmettrait 
au * anada de rentrer en pnR«e»Aion «le 
«e pouvoir électrique en donnant un 
avi* d »»n an, d'après l'opinion «le» 
autorité» du «« mité de» pouvoirs élec­
triques du Dominion Ln di»< utant la 
dé. laration «le >ir William Beck A 
Niagara b ull*, qu’un a. < ord avec- les 
. on nim it* ur» ain«*ri< am* pourrait êtr«* 
fait. |r» < hefa du comité «le» pouvoir» 
|. lectrique» du Danada, ont dé«'|ar«' «•«• 
I matin que Ion pourrait arriver à une 
J entente pour la vente du pouvoir « le. - 
{trique s'il était à l'avantage du pays et 

«le la provin* e d'Ontario. 1^» projet du 
anal «le ( hippewa Power développera

Docteur C. A. BOUCHARD
E«-lnUrn« A l’HIpital St-Jo»«pH d. Pari». 

Mambrad* U - SocUt* Anatomiqu," da Parifc 

CHIRURGIE GENERALS 

Opération, at traitamanta chirurftcaua.

Hauraa da Byraawi 
da t A4 at da 7 AAp.m.

M. AVENUE LAVIOLETTr
TUAphana Ht

'Cacao ‘Try 'Clacé.
RECETTE : Garder d avance un sirop fait 

d'une demi-tasse de Cacao FRY, une teste 
de sucre, une tasse d'eeu chaude. Breeeer 

en crème. Puis faire bouillir 5 minutes— 
refroidir et ejoutrr une demi-cuillerée A thé 
d'extrait de vanille. Pour servir, mettre deux 
cuillerées * soupe de ce sirop dans un verre 
avec un peu de glace hachée et remplir de 
lait froid. Bien mélanger.
Lttayiz ce délicitax brmmvmf FRY 
rufrmichi»9antt Voué e# ooudrêë éouvont.

I •>* grec* reçurent du renfort et rejmu*-une énergie électrique plu* grande que 
celle reqiii»e par l’Ontario durant bien 
de» années A venir, d'après ce qui e*t 
e»tinié et la vente de 200.0(H) chevaux- 
vapeur par an aux Ltats-l ni», rembour- 
«era la Province d’Ontario d’une partie 
«le» tommes importantes minet dan» 
«ette construction. Il est en même 
temps probable, que le gouvernement 
fédéral, qui h le «ontrAle de l’exporta­
tion de »|M.uvoirs électriques «lemamlera 
que I’m cord pour l’exportation soit tel 
que l’on puisse y metlce un terme en 
donnant un avis raisonnable. Le* 
autorité» fédérales pensent aussi que 
l’exportation «lu pouvoir servira à deux 
tins.

LES GRECS VICTORIEUX
i^erviie «le la rr<*Nsr Cana«lienne'

Athènes. I n communiqué of-
fii ici grec publié samedi «lernier dit: 
“Tandis que les troupes gre« ques éxé- 
cuteraent un mouvement stratégique, 
«lui* la région de Ni, odemin. l'ennemi 
a attaqué avec de* for es considérable*

*èrent l’ennemi lui infligeant de lour-1 
de* pertes. Les firecs ont eu deux 
cents tué# et blessé*.

CHARBONPOUR 
VOTRE

Téléphones «
222

L. MAGNY Quai Buraau

Aujourd'hui

STRAIGHT FROM
PARIS !

DIRECTEMENT DE
PARIS!

Théâtre Impérial

P«rmett«z-nou* de vous 
envoyer un échantillon 
de notre pain.

UN PAIN SUPERIEUR
Cuit pour satisfaire les 
goûts les plus délicats.

g VARIETES DE PAIN

BOULANGERIE
MODERNE

47 VOLONTAIRE - TEL. 321

Une Lettre Ouverte 
aux Marchands 
Détaillants

En admettant^ que le peuple e de 
l’argent (le* dépûts d’épargne dent 
las banque* au 31 janvier s’élevaient 
à treize centa milliona de dollera), 
la grande force qui lea induira à 
acheter eat de stimuler le courant 
d* l’achat.

Ce la peut le mieux se faire par 
l’annonça dans lea journaux.

Mais nous n* préconisons pas d'an­
noncer constamment des vantaa à 
sacrifie*. Vraiamant, nous croyons 
que dans les conditions présentes, 
cett* sort* d’annonces est plutôt 
une entrave qu’un auxiliaire au 
commerça.

Quand 1* public est porté à pen­
ser qu’il n’a pas encor* vu la fin 
d* la baissa, il hésita naturelle­
ment à acheter, préférant atten­
dre les plus bas prix.

Une saine atmosphère encoura­
geant l'achat se peut créer seule­
ment par l’effort persistant et sou­
tenu de toutes les catégories d* 
marchands pour faire voir l’utilité 
et la qualité des marchandises et 
mettra en relief la stabilité des prix.

Le tamps présent se prête à la 
création d'uns tell* atmosphère. 
C'est l'ouverture du printemps, des 
impulsions qui étaient depuis des 
mois latents* s* font actuellement 
jour.

L* soleil et les jours plus longs 
portent à l’optimisme et aident à 
délier les cordons de la bourse. 
En dépouillant les manteaux, les 
gens sentent l'aiguillon de la va­
nité, qui las incite à acheter des 
chose* neuves. Cela n* s’appli­
que pas seulement aux articles de 
toilette, mais aussi aux mille et 
une choses qui s’achètent pour la 
maison, à l'occasion d* la restau­
ration annuelle du printemps.

Tous les marchands de cette ville 
devraient, en matière de publici­
té, mettre d'ici è quelques semai­
nes en action laur grosse artillerie. 
Une offensive générale de cette na­
ture donnera un immense eaaor à 
l'achat aussi sûrement que le jour 
succédera à la nuit.

Publiée par l'Association des Journaux 
Quotidiens du Canada. Bureau-chef. 

Toronto.

I I I II 1 1 TON du ' Mil \KLL1STE (U)

r
L’EPOUSE DU SOLEIL

PAU

GASTON LEROUX

oiifl*». près «l«* l’auto. 11 tenait un 
p\olvrr A la main prêt à «’««ser la 

figure «lu premier Indien qui »e pr«**en- 
• ternit. Mhis il ne vit personne. Il n’y 
! «-ait per»<Mine dan» lauto. ni autour de 
j l'auto Hile paraissait là. abandonnée, 
{sur «ette route déserte au « «un de «ette 
f ha* ienda in>stérieu»e d«>nt le» mur» 
jd ombre ne »>< lairaent «le ci de là «pie 
i de* ravona blêin»'» de la lune.

IL
»« inent» et «ie* explication» ne U»»»ait. 
« . e j *« • i n t ii« \ ue au b.»i»tc*f au» un doute. 
Le plus extraordinaire était «iu‘il par lis­
sait. ^ la foi* trè» peiné de l'événement, 
t »r , etai' un btaxe houinie. ef «epen- 
drtnt. h—e/ satisfait, à part lui, que cet 
r-« n« Mn nt eût pu -** pro<luire. « ar 
l 'était un fon« tionnaira dont on s'était 
L* ,iu< oup n toque et «pie lailministra- 
ti*oi «entrale n axait «mais pris au 
•ériaux «pi and d axait envoyé «les 
rapport» »ur « ertamea mœurs «d -t urrs 
de- Indien* quuhua». sur le meurtre 
rituel de» enfants et le *«» rifn e in< aiqtlf 
de- femme.-. On Taxait a. u*é de faire 
«la la littérature ht il en axait conçu 
une juste indignation L’êxénemenl se 
, h«i»ire «it «je le xenger i eni.’• rment 
«Tune Pérutienne |*«nd<int le* f.'f*»» de 
Tlnteraymi! et dans quelle* rireons- 
tan« es' axec tout le « «*rtège «Je* puiH h«»» 
rouge»! \xait <>n a»*e4 ri. • n haut lieu, 
dî ses punthoa rouges' Kh bien' x>n 
le» x «.\ ait à T«>eu x re maintenant' . . .

T"U» T*;« Mitaient en silen«T et a\r,- 
d •-f ir Nos »ut «ette douleur. Nïti- 
> id ad s'cfforç.i «le ras>urer son monde 
Le» Indu n» n»- poux aient aller bien 
l«»in leur précieux fardeau. T«mj»
le» d«dib » «le la sierra étaient «■»« « upc» 
par le» tr«*upe* de \ einternilla et il 
s* r « t t' ujour» fa-de de trouver auprès 
d’elle I»- renfort n* jf*, de» que In 
ban«i* dr- fanati«|ues aurait quitté la 
» •««♦» le prm. ipal était de ne point 
perdre la piste.

Justement, «lan' le moment, le train 
s enait^ de rejoindre la route parallèle à la « ’e et les yeux des xoyageur» ue

quittèrent plus «ette large bande 
tdanctie et déserté sous la lune. Quel- 
«pu* < abane» en t«»r< hi*, «podques 
m iis«xns en bambou furent dépas*é«w 

( enc«»re puis «e tut la nudité de lu 
j plaine sablonneuse, l’em hé» aux p»>r- 
J tière». I** marquia. Hayni«>n«l et le 

« onmiissaire «-'•sayèrent d’ai>erc«*>«»ir 
«pielque « hose. I ranç«>ia-(iaspard axait 
dû prendre le petit t hriatobal «lan» s« - 
bra» |K>ur que. lui mu»*i pût voir, l-e 
malheur u\ « niant gémissait h tout 
m»f.«ntî Marie-Thérèse! . . . Marie 
Thérèse! , . . ma grande petite aoeur! 
pnnrqmü «m me Ta pn*e. ma petite 
grande » eur 1^» marquis et Hay- 
inon«l ne pouvaient retenir leurs larmes 
en Tentendant. Tout à coup, tou* 
furent debout 'lauto!' < e fut un 
« ri unique qui leur échappa.

Il» venaient d apcr< exotr TâUto. l auto 
sur la route, arrêtée devant la jv*rte d un 
sur la mute, arrêtée devant la porte 
«I une hacienda! ... Le commissaire 
axait déjà bondi «ur le *ign*J d'alarme 
Kt le train stoppa l e « hef «le train 
;« Mirut N, » xoNageur* étaient dèj.t 
«i«-»« endu» sur la \«»ie Le x«»mmis»aire 
lui rria d enx«iver x ers eux. de l bortllo*. 
le plus t«‘»t *»ible. «le la police, «le» 
•oldat-, »urt«Mit de» « hex aux. enfin le 
secours «tu'iI poux ait trouver! 
conxoi -e remit en marche Maxmond: 
« ourait < Himne un l«>u à traxera la 
plaine nàsoutHnt p«*«nt le» objurga­
tion- du ««'mmitsaire «lui lui re«c»n- 
mandait la prudent e »-t le «upphait «le 
ns p.«» d«mner l’éveil. Il arriva le 
premier à la route et fut. à bout de

III ba.*. derrière le "bodega ”. au fond «le 
la cour, comme un bruit de sabota 
contre «les planeh«*s. «*t au-si un hennis­
sement. Se tromperait-il ? N x aurHif- 
il paxx «les b«‘tcs, là-ba^. au fond d’une 

une ? . . . Il « ourt. . . o- sont laniic ‘

II» axaient d»**iré une piste' II» en 
axaient une. . . et qui ne pouvait
tremper' la piste «onduisuit à la plainte.
aux gémissements d'ag«>nie qui per- ...................... .......... ... ............
(, id nt l« - murs et les plaru her», ,lui|jrMjs piuxres lamas efflanquée. Ihs 
r«>- nnaicnt maintenant lugubrement | 0jr porté, de trop longues année-,
dm* i«> ite I ha« ienda. Ainsi, ils j de trop lourd* fardeaux et qui seraient 
f'u rent .1 travers deux « hanibrr*. deux i m, ^p^Jdi's, maintenant, de porter mêiiie
hambrea où il y #ynit eu poumuite, oûT] r|,ç . . * • ; ndant

1 «ui s était battu, défendtil • Mar1^ { hennit pas' et le petit Christobal .« 
• rèee' Marie-Thérèse! ... In bien entendu hennir tout à l'heure. . .

Il fait le tour de la bAtis-c et tout à 
coup se colle contre le mur . un « h\h- 
li«*r c*t là, «pii se dresse au iiiümn «!♦• la 
plaine, immobile c«»mme *'il sur \ «-illait 
l'ha« ienda. Kt. près de lui. dans la 
même immobilité attentive, une bête 
légère, line, aux jarrets «le chèvre, au 
long « ou. aux oreilles dre-

Thé
palier, une porte, un « abinet noir et la
plainte «Inns le «abinet noir! ... et un 

« rp* mourant contre lequel il» trébu- 
« h« nt' , orès duquel il» se jettent A 
genoux qu'ils enla« ent. «lont ils redres- 
-■ nt le buste nui rAle : Libertad' . . 
ç i n est qu«* Libertad qui meurt! Kt 
il- -«»nt l'M»» là, maintenant, à ranieri ier
'■ P«r.l<- ‘«uf ce nV!*, Librr",d | ,.n Ia„,H dr I, Cnrdillrrr. qui doit suivre

- .... . ce «axalier conmie un «bien «pii suit
«on maître I n «hexul et un lama! le 
petit Chri-tohal nVn re-pire plus! . . . 

—Oui, mai» il y a un «axalier «le

TC
quelle inutilité serait la présence «le 
Christobal sur une route où il ne 
pourrait ri«'n faire tant qu’on ne leur 
aurait pas amené -es «hevaux. Nati- 
vidad atten<l«it du secours, après »«*» 
deux « «Mips de téléphone, .soit de Callao, 
soit «le Chorillo*. Kt il pensait «ju’«»n 
ne tarderait pas à venir II pensait 
*iirtou! qu’il « tait fort heureux d avoir 
un téin*>in comme le marquis |>our 
re« ueillxr axer lui une dép«>»itioa qui 
allait lui donner rai-«»n quant à tous le» 
« rime» obscurs des Indiens. Kt il tour­
menta Libertad jiisqu'A son dernier 
soupir.

De « ette déposition hachée. « oupée
per la doub ur. suspendue par le* rales ( dise! sous peine de mort!

La porte de Thacienda était oiix«»rtc 
Ra> m«3nd s’ax ança sou» la voûte, l out 
parai*«ait abandonné Pas une Ame
dans la grande cour entourée de bâti­
ments d«*nt quelques-uns apparHi*<aient 
en ruine* ("était IA tout au plu», une 
“higuela". ou plutôt une "« hê< ra .
• est-a-«lire une t«vute petite ha«i«'iida 
dont les propriétaires devaient cultiver 
les niantes mara «hères qu il» allaient 
venilre A la ville Haymontl axait, à 
sa droite, le "bodega ou dépôt |*<uif

1« - inar« handises et les outils agrii <»l«'S I .«• malheureux boy **t uriblé de coup* 
et. .1 *.« gauche, la «as» •■u iimison , de • out ni. Il a été frappé à la poitrine,

(qui «le' ut - rxir d'habitation au pro-i «i.m» le do*, au \ i»«ige, partout. Il 
prict.iir. I t encore, toute» le» porte» j râW.. d demande de l’air. On le traîne |
• talent ouvertes Baxmond fut rej«ant une fenêtre. On le «’onfevae et Ton i ,r°X , , , f ,
par le ««tmmi*saire et le marquis dan» apprend qu’il expie Aon crime. . Mai*1 . J ,n'‘ 911 J' Tuf ^ ..... .......... ........ ...........

' ■ m *‘n t «]u il rrt> ur n« i * .i l auto'lont |{,i > mniul ne I écoute que pour *H\«>ir,r' rx,,,n' . ' 'V.*1 . ' ,* * ' l,^, lf1! offre pécuniaire hs»«»z sérieu-e On ne
,1 prit un- Unt-rn- ,|u il alluui, To.i. ,.f, M,n,-Th«<»r . . rt dr- qu.- I, I<«n,idrr«Mr. I. , «lier pmi...' un ■
b*erxaint le pitr* gran«l -den-»* H | ge-te d« Libertad a montré la lointaine j •Iur?n ,'1 u" lOUl>,t- ne

l’intérêt et de la pitié, devait rej*’»' 
plu* site la pauvre Marie-Thérèse fi»’", 
le piè^e qui lui axait été tendu.

— Lt quand aa-tu été averti du J*' 
et de l’heure de Taflatrt ? deœiDH^ 
encore le commissaire au malheur? 
dont il fallait soulever de plu» en f * 
le buste, car, par instants, il étouffti'

—Tantôt, ()' iedo est v enu nie tr 
et m’a dit “C’est p«iur aujoiirdk- 
quelqu’un viendra te dire Pi<- 
tiourata” (le “bonjour’’ en l*nf 
“aimara"). aussitôt, tu montera» • 
ta machine, et tu ne tourner»» p«‘ 
tête, quoi qu’il arrive On te dira 
il faut aller, par où il faut ps-*er e; 
ne t’arrêteras pas axant qu on te

e? arrêtée par la mort il r«‘s*ortit. plus 
clair que «ette mer x ri||eii»e nuit tropi- 

n éveil, «ale. que l’affaire axait été préparée de 
1« ngue main et qu’il v axait au moins 
«leux moi- que la fille du marquis de la 
Torre axait été « h«à-ie . omme la future 
victime de ’Tlnteravnii”.

mem «
'1 l n’avait

• «fat<* qu 
la fidéliitâter la fidélité «lu bov, qui 

pas lnngt«'inp» résisté à une

ombren x axait pas l«» moindre bruit «lan* la !»irrr». le « hemin qui monte de la route 
{plaine. Lt ils entrèrent dans la «a-* j x e ' - la montagne, il rede*«en«l «omme 
j II- n avaient pas plutôt p«'nétr- «luns la un î"«i « ur il a coninri» que le.* prêtre» , -
première pi»\ «» qu’ils furent *si-i* par ; rouge» sont déià l«*in d ici axe< »a 1 « Uir «le -on a r me. Lç « hx aller «tend
i «>deur «ingiiltère. par le parfum lourd. ' hancée }^r * ‘>rHN tonim. roule sur le sable.

• re et entêtant qui ' r- gnait II* ; sur U route, il trouve Ton» le < )««»ut 1 1 ' * “U*bre a rfrj i saute à
tirent prudemm«‘nt «pielque- pa* «*f '«pu rs-ai' vainement de faire entendre I» brule. puis txomii «n selle. 1
tout à «oup. p«xu-sèrent «le* . n* d'hor jri * parole"* «onsolatrire.* au petit

' reur I «‘s meuWe» ren'« r»é« gi*aiant j ( liristobal. lequel eal monté dan# l'auto 
lt «ian* le plu* grand dr»ordre R«x ,> i trouvé l«- manteau «ie sa aoeur et 
motui ava’t gli*>« «lan* un» Üaque d« lut retentir toute la '«onta ’ de se» 
sang! Du sang, il v en axait partout! plr-ur*

Marie-Thérèse , . M âne-Thérèse' .
I • petit -r jette dan» le» hra.» de 

i»*‘* nient 'lane-i nere*e: 'tine ILixmond. *anglot« : 11* T ont enijvor- 
I h« r' *♦ ! Lt ils «e turent -< udain. • ar ’ > |e» rnéchanl*!”. mai» il est »i rude-

«pii semble surgi»* «le terre et
nui s’était glissée »ntirn»>i««em*nt à j a . ••» •. .* . «r > « . « *1e«u.né et saji* qu il »e pr«*«NTUpAt «le«pu Iques p «le l.i. x .« ni «le d» « h.irg» r . 0 .....  _ ,f 1

lui axait demandé qu’une < ho»c, «-’était 
d’être prêt, « ertain -oir. A «onduire hii- 
merne l'auto à T« ndroit «pu lui serait

Raxmond et le marquis tremblant» 
d Une atr«x'•• angiàsse •pp«*lèrent des*- 

énient Marie-Thérèse! Nlarie- 
herèse! Kt il» se turent soudain. « ar 

tU eurent en même temps la sensation 
“qu’on leur axait répondu!

Mon Dieu! * c ria le jeune homme, 
on Tavsa.seine on Tav«a**ine! . . .

Ft il bondit ' er* un e « aller qu 
grimpait au premier étage d’où venait 
dtstm- tement pour tou» maintenant, 
une plainte prolongée. Kt le jeune 
h«'nime enc«»re glisea. dut .*e retenir 
aux mar< he.* dune main nui r-sux a 
quelque « ho»e de chaud! il regarda

• ut rejeté «ur la route par le jeune 
h.'«urne « perdu qui demande à t«)ii» le* 
• « ho» un « heval! qu’il comprend tout 
à ■ oup qu il n’y a plu» de pla« e i« i pour 
«e- pleurs d enfant! \h' un cheval! 
un* mille' quelque choee pour la pour- 
suite! . . . Kt • ette vaine «ette stupide 
auto qui est IA et qui. aprè- avoir servi 
a I enlèvement, ne peut plue servir A 
rien! .» rien* ... a rien* . dan* « eg 
« h* mine de i. ontagm** où le* prêt.*?, 
r oige» *e s^nt enfuie avec leur proie.

• ette main avec épouvanté! elle et oit j M «».* le petit, tout A <«»up. a donné 
rouge! • • . du aang. . • • Jl exetl. . . Il lui a semblé entendre, là-

qui *e passait «lerrièr»* lui 11 avait 
««m»enti à tout, moyennant «leux «ent* 
-« les d’argent. H«>nt « inquante lui

. a«lent été «*ompté- tout de suite
F.t avec qui avais-tu passé ce

-Tu dims , ton prm qur j>n Ir romm,.,,irr.
toujours démoli un' rt qu. j si un r . . omrms d, la tianqur

_i » I..; ... n.........^.J . - f-;. . | tr«n« o-belge qui venait «luelquefoi* au
, , ^ fiviedo.

, i , , l e marquis bondit “Oviedo Huav-Ic • hetiiin de la sierra . ..... « ...,, r r , i j , M*‘ •'until! I homme qui ne les avaitM«i* 1 «‘nfant ne lui ro|K>nd pas. i i m...,*/. i^,. , " .. j . . . , . I P** quitte* lors du vox age de Laja-
,."urt. I'<" l'Indi.n qui s, fid„it b.hill,
drrnnrr !<■ '^'V' H''' VM", '1!,V:.rt'.rr''r' hr-, Zsr„tr! , r|„, qui |„ „ ,uivi.

( !hri»tobal r*t h< couru:

il lui « i ir- ««m n mi«i «iiji n ittt « *• • n
dr- »à> «ppris <|/< hir-mts t" "> <• "»• l t il Um r s, montur. -ur i‘'„ .......*

le « hex al. Il lui agrippe la lame et il 
lai parle « online il faut parler aux 
lama.*, et il -ante deasiis. et il l’enfour» he 
de »r* petite» cuisses nerxeu-e- . «■! 
voilà que les deux cavalier* passent 
comme de» tlè< he* devant l'on le Otout. 
«pii lè x e x ers la nuit bleue m** deux long- 
bras dégingandé* axe« lesquels il semble 
me*urer tout le dése*p«»ir du nmnde. . .

Pendant <e temps au premier ét.ige. 
î.iberta«l a« hex ait sa sinistre et précieuse 
«•onfession l>* «om«ii»saire a retenu 
le ni irqui* en lui faisant entendre de
qu-lle importance pouvaient être le* J anonvjroc «,,,1, tou» le» apparences de

pa* t pa* depuis leur départ de Lima! 
si «e mi«érable axait préparé à Kalian 
l enlèvement de Marie-Thérèse, il axait 
dû en effet, n oir ax rr regret |e départ de 
la jeune fille pour Cajamarra. . . Ainsi 
* expliquaient se» soin* as-idus et aussi 
la démarrhe faite auprès du ma tre de 
ja)U« e de (,ajaniar«'a pour qu il f t 
«omprendre aux voyageur» le danger 
fiu’il* « «Miraient et la nécessité pour eux 
«le redescendre au plus vite à Lima et à 
Kalian! Peut-être mène était-ce lui 
qui axait envoyé A Tauberge «et axis

Libertad retra< e en quelque* phr»** 
dont quelques-unes ro tent ma 
le rapide drame.

Il était un peu plu* de hrun-' 
demie quand le bov se sentit inu h'- 
bra». dan» la rue et Hije*it<'»t il «‘n»^ 
le "Dio* anki tiourata ’ pronntjer ^ 
un être dont l’aspect le fit tout «1 
re« nier. Il n’avait jusqu alor- 
pareille tête que dans b - t •«nt*- 

b** . i ueth'res) ineaiaues « * n 
été éloigné de croire a quelque -p*
Tovtofote, il aa rwaniait
machine, et. persuadé qu’il '
*« vie. attendit d«'* or«lres. ! 
ne point tourner la tête il lu» 
bien entendre le jeu qui se jou»»* * 
fenêtre, et il avait «ompri* q«»f- n'r 
lui. «»n enlevait la tille du marqui» ’ 
Torre.

N re moment, il regretts f " ‘ 
’IX Hit fait, mai» il était t' . 
re« nier! Sur Tordre qui 
donné, il des<endit 'er- < ^
Darsena”, par la rue >an ■ ()r, . 
Dans la rue San Loren/1 ',n •
arrêter une *e« onde dev ant ;n’ ^ 
basse d’où sorti» un Indien P'1 „ ^ 
re« onnu immédiatement • ét«|, 
car Mua»« nr s’était *XHnC* f .,,’ 
l’auto et avait jeté un oup d , , 
l’intérieur, pui» il avait dit rn 
"("est bien! A tout A I heuf'• 
avait donné l’ordre à ^ 
repartir sur la route de < horiM° ^ 
s’arrêter seulement A Tha* .rnHs n 
degarda qu’il connaissait Tirn ,
être appr«>visionné plusieur* ^ 
d.-vi. Hr ma,. Il > « >" r”'';., 
loulr allurr. D.n» I» ,oituf*.

(A lui'te)



La* chauuurat at «ouliara an canvas blanc da la 
'maison Amas, Holdan-McCraady sont garantis.

Sous svons l’assortimant la plus complat qua vous puissias taouvar at nos prii^vous
plairont cartainament.

CANVAS BLANC-
Nous svons I’assortimant la plus compl

plairont

PELLETIER & CLOUTIER, Enr. 144 rue NOTRE-DAME
TEL. US TROIS-RIVIERES

ON CRITIQUE 
LA PROPOSITION 

DE L GEORGE

COURRIER DE

GRAND’MERE
(Correspondance spéciale).

S P

1^» oflii i**r» du *rr«ml re« cnRecnrot 
fédéral en notre *UJc, MM. S. ( hahot, 
J. 1*. l.nule IVhRiireault NN . I)

Touri^ny et Léo DiikhI. ont prati- 
Oaorga avac Eamon d« Valera; t^rininé leur ouvrage IL
mais la **Mancha*tar Guardian” )heureux de noua dire quit* ont 

été très cordialement reçu» dan»- tou­
ted lee fannlIeH de notre ville

L’opinion daa journaux irlandais 
aur la projat de réunion de Lloyd

approuva la choaa

QUELQUES REMARQUES

CR01T * un meurtre
t au^e de l'édut ation. Nos félicita* i 
tions.

V une résente a’sqemhlé'v de < nnaatl 
M. le (sérant de n<*tre ville * dépoaé 
*on rapport mensuel de mai dernier.

Non giru ères félit itationn h M Wil­
frid («rondin, épicier de cete ville, qui 
vient d être élu par act tarnation échevin 
tie la ville de Grand'Mère pour le 
quartier \o 3. en remplateraent de j
M l'hvdime Hoy dont le terme e*t 
expir* M l’ét heviri <«rondin est uni- 
venodlement connu en notre ville, il a

BASE-BAIL
LK UE NATIONALE

I crk
J'InMrlpInr

nu ooo ôio— «
241 021 20*—12

ft L. Smith; Hubhfll ft
I Brunity-

oooooooooooooooooo;

° IL VEUT EMPECHER ° 
°o LA RATAILLE S
o ---------- O
O Atlantic City, 28.—M. Clin- O 
O ton N Howard, aecrétaire du Bu- O

LES COURSES 
A QUEBEC

(Service de la Pre«»e Canadienne) 
Belfast, 28. — IjC journal unioniste 

‘‘Northern Whig’’ est contre la tenta­
tive de M. Lloyd George d amener 
mater à négocier avec les Sinn- 
Feinera, déclarant que M. Lloyd George 
n'agit pas bien avec le premier ministre 

I Sir Jamea Craig e^Jui demandant de ne 
rencontrer avec M. Kamon de Valera 

*‘Qu'eNt-ce que T Ulster a à faire avec 
l'absurde prétention de de Valera d'avoir 
crée une République dans ce paya? * 
demande ce journal

à la 
Ici le

remontre .

“-M. l’abbé Kmile Cloutier, curé déjà occupé avec honneur. 1 y a squel- 
de St-Jean Baptiste e*»t parti dernière- que» annses la même (barge publique 
ment j>our un repos de deux mois qu d alors qu'il s'est dévoué de toutes ses 
passera dans le Sud dee Etnts-Unis. {forces à seconder les meilleures «anses.

—Plusieurs de nos amateurs de boxe r* . % .Dans le quartier \o. 4 d y a lutte
(entre MM Albé Matteau, boucher, et

__ , . 1 | Pierre Ja<-ques mdustritd et échevin
thies se portent plutôt %ers le < hampion ’
Français.

Les poils pour la votation qui aura « . , , .
, « .-» • n . i paraissent porter du « *»telieu le 2 juillet proc'ham, pour 1 élec- ’ ,. t
tion d’un échevin dans le cpiartier 
No. 4, tiendront chez MM. Ben 
Pothier et J. C.amirand.

se proposent d'aller 
( 'arpentier-Dempsey.

(Service de |,i Presse Canadienne) 
Montr* iil. 2*s L'on « roit maintenant 

que l'homme qui a etc trouvé dans des 
broussailles au Bout de T Ile hier après-­
midi. h été as>»i-.siné. ptii.-qm les 
ble.ssures q'i il porte au bras e i la 
jaqibe gambe*» ne pouvaient av >ir été 
infligée* par lui-même.

Cependant, les médecins ne a'enten- 
« e point. Quand on trou' a 

le cadavre, il avait un rasoir dan- sc 
main et son bras et sa jambe étaient 
tailladé*?» de « oup*.

sortant de charge. La lutte n eat pas 
vive et toutes les «fiances de ttu« « es

éê M M H 
teau qui l’emportera avec une forte 
majorité. îsi M. Jaïques est battu 
dans cette élection on pourra dire vans 
crainte que ce sera le premier coup de

Ouébc
fPro*se Canadienne)

« . 28. — Pramièra coursa.

Bo*|r>n 001 000 100— 2 12 1
P.r ..U' n ooo 140 00*— 5 11 2

S ott. Killingim et Gibson: Grimes
ft Milleir Ta y lor.

Pittsburgh 013 000 222- 10 15 o
Ciiicago 101 100 000— i 11 1

Morri • on et Sel imid t. Skiff. N au«h.
Jom'* et Daly

( in! inniiti 050 000 000— .1 r 2
V|.I |.|'H 000 110 000 — 2 7 5

i v et Wingo. Walker, Rivière.
Ii. rdel et Dilhoefer.

LIGUE AMÉRICAINE

fr «d. Iphie ont nio 030— s 10 2
jbnvton U20 000 022— fl 10 4

Homme! et Perkins; JluMell. Karr
et Walters.

St-Î.ouis 000 000 101— 2 14 1
|< .1-1 013 000 OOx— 4110

\ ,rudder et Collins; Maüs et Nuna-

ligue internationale

d » 130 020 000— 6 9 0
:k 010 004 000— 5 7 3
lonier. McCabe et Bengough; 

! i ui, Bigl>ee et NN ithrow.

O reau de Réforme Internationale O Bourse de $500. A réclamer pour che- 
O est parti hier d’ici pour Camden O j vaux de 4 ans et plus, six furlongs.
O où. dit-on. il se présentera au Vice- O' Premier — Chimera, 10N, Hinphy, 
O Chamelier Teaming pour ten- O $24.20, $6.80, ?4 15.
O ter d'obtenir un bref d'injonction O ! Deuxième — Illinois Lad. 118. Domi- 
O afin d’empêcher que la bataille- O j nick, $3 05, $2.65.
O Dempsey-Carpentier ait lieu le O Troisième -— Baby hauM, 108 Hun- 
O 2 juillet à Jersey City. S’il ne peut O i tama, $5.40.
O obtenir ce mandat M. Howard O | <>i»t aussi couru: Prince Bonerom.
O transmettra sa demande à la Cotir O Hemlock, Mable I rask, Matra» k 
O Suprême de Trenton. O Deuxième course
O O I $500. A réclamer pour chevaux de 4
OOOOOOOOOOOOOOOOOO «ns H plus, six furlongs.

Premier—Walter Mack, 110. O'Brien.

(F

LEUR PROCES DEMAIN

COURRIER DE

ST-GREGOIRE

$7.50, $5.90. $4 00.
Deuxième — Consul 110, Atkinson. 

$4.65, $4.25. Pokey Jane, 105, Con­
nors, $7.30.

(Service de la Pre»»e Canadienne* j Temps- 1.18.
New-York, 28. Le procès des 18 #,jwij iouru: Financial Booster,

joueurs de baseball et gamblers j steeve. Mis» Horner, Col. Murphy,
au scandale de la série mondiale de 1919 ^ky, Man.
commencera demain mercredi alors que Troiaièma coursa. — Bourse de

—Une souscription populaire . . „ , .
.. ... .n . » r . ... * mort pourte a I administration actuelle

Le* “News Letter» disent: “Nous i a *« «‘n notre ville . . , ,i-.,. , . idont M. Jacques a touj«>urs etc unpour I achat de c ostume* aux cadets i
. __. » i a ■ i fervent souteneur.do notre Académie commerciale. i

— Notre équipe senior de base-hall .̂ 
a administré une raclée en règle à 
l'équipe Shawinigan dans une magnifi­
que partie d'exhibition joué en notre 
ville vendredi soir dernier. Par cause 
de noirceur on a du faire que s innings.
Le score a été; de 10 à 4.

— I n parti composé de 110 membres 
du corps (i«» zouaves de Grand’Mère, 
sous la conduite de leur chapelain,
M. l’abbé Mongrain et. de tous leurs 
officier» sont partis pour Québec same­
di soir dernier pour assister à la grande 
convention régionale de tous les zoua- 

à Londres n'wt pa* venue à M. Llovd j v,-s ‘tu P»>x- Uur retour »e fera dan*
George et à se» collègue* asant qi.’il* i ta “iree de mardi.
aient fait le roi George* \ I agent et 1 —O» f0»* annonce que le fameux
l'in.trument de letir politique de de*, athlète canadien.frant.ai* W. t.ahana 
truction en Irlande." Après acmr ;'"» n‘',r- v'“» i >» d* <•<*«* 14
déclaré que la liberté fiacale doit être *emaine et donnera une exhibition j

LEÇONS DE VIOLON

Prol. JOSEPH GELINAS
Violoniste au Théâtre Geieté.

E • • A»*. LXLA L

Nombre d'Elèves Limité.
En plu»; leçons par appointement

--------  STUDIO --------
73, Rue St-Antoine, Tel 863

Trois-Rivièree.

|nc divulgons aucun secret en disant 
que l’invitation à une conférence est 
une »uite logique pour donner de la vie 
nu parlement du Nord. Les Sinn 
fein*»rs doivent faire fa< e à ce fait et en 

! tenir compte Ils ne peuvent le faire 
que d'une ou de deux façons. En 
abandonnant leur demande d'une Répu­
blique et en acceptant rétablissement 
d'un parlement du Sud sous la loi de 
l'Irlande ou en continuant la présente 
campagne de folie pour sa propre 

— Bounce de | destruction par la force.’’
I>e journal nationaliste 1“Irish News” 

dit que l'idée d'inviter de N alera et le 
premier ministre Graig à un»* « onférence

— Monsieur Arthur kllyson prend 
quelques jours de r«*pos dans >a fa­
mille.

— Monsieur et Mme Philippe Tur­
cotte, de> Trois-Rivières sont venus) 
passer l«* dimanche à M-Grég«>ire. 
chez M Thomas Turcotte.

— Monsieur Joseph ll«’*on et ses 
garçons de St-Eulalie s«»nt en M*ite ; 
chez Monsieur Henry H«'*on.

— Monsieur et Madame J Baptiste i 
Parenteau, de Montréal, pa-sent 1 été !

St-Grégoire.

la b«xe de toutes négociation* j>our un ‘^r »-* talent* devant le public d

Première partie 
r.icu e 403 100 002—10 14 3|

522 000 00—0 14 3
M liiL’omerv. Kuhnert, Sell et Predi* 

i.idiani. Trader, Fisher et Johnson

Deuxième partie
vraru-e OOO 201 3— fl 9 2

fBeading .500 021 x— • 10 1
v«ll. hirrber et Gilham, Carts et

lent/ Johnson.

T >nlo 233 320 0 00—H 8 2
J . < it y 200 100 005— 8 13 4

1 » et >«ndberg; Tecarr. NN urm
et I '• iiag.

L >r 0 10 1 212 021 — 19 21 2
Baltimore 4 0 100—10 14 2

MTgan et Mattox, Thom»*, Frank. 
Ni • w», Clarke et Leller.

dix des accusés devront paraître en 
cour. I.e juge Friend a ordonné que 
Cari Zork, de St-Louis, comparaisse 
aussi demain

VICTOIRE DU IAVIOLETTE
Le Le» iolette a défait 1- Voltigeur 

dimanchr aur le terrain du Séminaire 
par un score de 17 à .S. Le lanceur 
Henri Villemure et le receveur Albert 
D exprès de même que le premier but 
Léo Fontaine *e sont particulièrement 
distingués. Villemure retir» 11 hommes 

: au laiton et n'accorda que deux passes
Le Laviolette lance un défi au Mi- 

Stars et au St-Louis. Pour information 
s'adresser à Henri Villemure. 21fi Ste- 
I rsule.

A ALMAVILLE
Dimanche le 26 juin a eu lieu une 

partie de baseball entre le club d Alma- 
v ille et celui de la manufac tore de « oton 
de» Chûtes Shawinigan. Almaville * 
remporté la victoire par un score de j

$300, pour chevaux de trois ans et plus, 
fljcj furlongs.

Premier — Ariette, 102, Boganski, 
$92.00, $24.30, $7.90.

Deuxième — Al Porter, 112, Domi­
nick. $6 45, $3.20.

Troisième — Drapery, 107, Atkin­
son. $2 95.

Tempe: 2 24 2-5.
Ont aussi couru: Minnie H., Aigrette. 

Voorin, Sky Ann. Pluviada.
Quatrième course.—Bourse de $500 , 

à réclamer pour chevaux de trois ans > 
et plus, six furlongs et demi.

Premier — Marmita, 106, Connors, ; 
$32.25, $15.50, $5 55.

Deuxième -Stepson, 110, Dominick. { 
$14 40, $4 65.

Troisième — My Gracie, 113, Atkin­
son. $2.90.

Temps. 1.17
Ont aussi couru: Second Cousin. 

Daintu Lady, Clearfield, Bette J. 
Mù Marie.

Cinquième course. -Bourse de $600 
pour chevaux de trois ans et plus, 
six furlongs

réglement n«tion»l. ce journal «joute.! no"-* vil|e- I" 'en<*« C»b»n* en 
"Il reste A voir. »i M. Llovd George agit j notre ville sera certainement un de* 
«ou» un ressaut apa.modique d'honnê- { prineip.ut événemenl* sportif, de la 

teté ou s'il amorce une autre manoeuvre ' saison.
stratégique pour placer le* . inq-sixième I No,‘* «PPtenons avec plaisir la 
de la nation irlandaise dans son tort aux ! réélection par acclamation comme coin- 

L’«rti< le conclut en 1 tnissHire d’Ecole de la ville ch» Grand - 
Mère, de MM. J. O. If. Ricard. M. 1). 
et DoMthe Ledu-. NI M Bi-ard et

yeux du inonde ' 
exprimant l'espoir que de N niera et ses 
conseillers profiteront de I’o< < asion dans 
lintérêt du pays, “Dont le désir de 
paix est surpassé seulement que par 
sa passion in vain» ue de liberté nationale.

La premier pat pratique

LE “ BLUE SUNDAY ”

Leduc se sont dévoué 
énergies au progrès d«*» « ho»« > scolaires 
en notre ville et. leur récente réélec­
tion par acclamation est un témoignage

(Serxice de la Presse (.anadienneN anglais également
lx»ndre», 28.—!>»'4 Manchester Guar-j “ Autonomie financière, complète li- 

dian”, dans un article éditorial intitulé | fierté, en fixant son propre tarif, telle 
It is Bu»*ineAs“, dit que le premier . qU>n jouissent tous les Dominions est 

ministre Ml. Lloyd George, pour la ( demandé d une façon unanime par 
première fois a fait un pas définitive-j {'opinion nationaliste irlandaise, et il 
ment pratique vers la solution de la n'y H pas de sérieuses raisons pour que 
question irlandaise. l»e “MancheaU*r j U lster s’y oppose, pourvu que le con-
Guardian" est d’opinion que la < onfé-< lentement de l’Irlande «ffi nord n'im-i .. . , . - ,, . , r' i .. . i puits d e*sen« e. I^es camelots qui a
ren«e proposée sera surtout une confe- p|,nue pas des < hangements pour lui- i , ja i if ' , . . A , - . . .. valent un stock considerable or jour
rence entre I lister et les hinn-femers nifmr d«. ,._. , . ! naux. sen aebarrasserent avant n»
ce qui, dit-il. fait toute la difference. | ‘ Guardian considéré que « est
_ . ,1 . , . . . rentrer chez eux.far il ne peut pas etre trop souvent] une chance d or pour les r« présentant* j
répété qu’un accord entre les Irlandais] des deux grands partis en Irlande d'en

(Service de la Presse Canadienne) 
Saco, Maine. 28.—Ce fut un Blue j 

Sunday à Saco. aujourd’hui. Les sous- 
shérifs et les assist ants-sous-shérifs 

I munis de l'autorité qui leur fut ac-| 
jcordée par le-* lois dominicales adop- 

de toute l«*ur ,{ y „ soixante-quinze ans. par­
coururent la ville afin ch* voir à ce 
qu'il n’y eut au«'un commerce.

Les tramways ciculèrent, mais un 
conducteur sur le Portland-Saco et 
un autre sur les lignes Biddeford- 
Saco c*nt reçu ordre de comparaître 
eu Cour .emain pour expliquer pour­
quoi les tramways fonctionnaient en 
dépit de la loi. Les pharmaciens n’ont 
pas ouvert leurs porte*, la** é« unes 
de louage qui étaient sur pied de se­
maine ont vitenient fermé leurs por­
tes. Ainsi en fut-il des garages et des

Premier—Cavalier, 106 Bail, $31.60, est la c lef d un accord avec l’Irlande |

28 a 8.
Dimon

recev ra la 
partie promet d être contestée

chf ,e 10 juillet Urnavilb-j

- y"': dU S';M;Uri,f- U| Troi.iême-Chjok B
imct d <'«''« conlxxtex.

VICTOIRE DU CANADA

! $13.65. $6.30. prise dans son entier et l’Angleterre.
107, Connors, Il fait ressortir que des deux cfltés on 

doit faire des concessions, tandis que 
Barkley, 107, Do- si la conférence doit en être une compo­

sée de trois parties, c’est parte que 
d importantes concessions seront aussi 
refjm«es de la pria du gouvernement

Troisième 
minick. $3 m5.

Temps: 1.13 2-5
Ont aussi couru Missourim. Prin

venir à une entente pour faire une 
importante demarche vers l’unité et 
tout l’essentiel pour avoir un gouverne­
ment complet, “*i, dit-il, en concluant, 
il y a assez de sage>«e et assez d’homme* 
d’état des deux eûtes pour éviter que 
cette chance d’arriver à une entente ne 
s«vit perdue

1 ne assemblé** doit avoir lieu mar­
di soir, à laquelle on verra A I oppor­
tunité de «ontinuer le code ’ Blue 
Law”.

— Dites donc, bourgeois, comment 
expliquez-vous ce phénomène 1 
Plus je 1m iis du petit bleu et plus 
mon nez se colore en rouge*

Flame, NN akmg i
US CHAMPIONS AMERICAINS j . . . . . . . . . . " w.

SONT ELIMINES AU TENNIS I » ,'l“b ^ b"s,'b"11 ' , *n"dl’" " ! Siiüm.cour.»-A rxrUmxr. bour-
I remporté une belle victoire sur le club 1 %t. $500. pour chevaux de trois ans et
de Shawinigan. le battant par un score pj,,, ,»jv furlongs, 
de 9 à 6. Ce fut un duel de lanceurs 
entre Guay du club vWteur et Hamel 
du club local. Ce dernier retira dix

>er\n e cle la Presse Canadienne 
Willbledon, 28. — William Tilden et 

N Molla Bjuratedt Mallory ont
. éliminés des équipes mixtes dans 

I» irnoi britannique de Lawn Tenni*
{ r le championnat qui s’est tenu 
fier Max NNoosman et Nielle How- 
k r > d Nngleterre, on) d* fait les repré- 
*• : 'mts des Etats-Unis daiffe une par­
ti- très contestée par 3-6. 6-3. 9-7. 
T I Hunter, l’étoile de tennis améri- 
• a remporté les semi-finales.

C EST INUTILE : LA 
BATAILLE AURA UEU

i Premier- Twentv-seven. 117, O Ma­
honey. $13.35, $7 05. $4 20.

! Deuxième - N\ indy Moore, 107. Ma-
au baton et fut bien secondé (1||rie $19 50, $9 85.homme 

par le reate de Léquipe.
Tous ceux qui assistèrent à la partie 

furent enthousiasmé* et se promirent 
hier* de revenir la prochaine fois que 
ces deux clubs seraient aux prises.

VICTOIRE DE FULTON
(Servin' -le l« Presse C.rnadennrt
Sxrartise. 2S.—Fred Fiilloo. de Ho- 

(hester.'linn a mi* hors de eombat 
Dan Dal>. de Pittsburgh. d*n« la 

| premier ronde de la bataille de donre 
tonde*, qui " eu beu hier soir. Le»

(Service de la Presse Canadienne
Jersey Cil v, 28.—l,e gtMiverneur

' * ard L. Ed.a.d» » dérl.ré hier, que | |olirrt
I» a efforts pour empêcher le combnt j _________
• <rpentier-Derrp«ey serait une perte
d*' temps.

IL PASSE DANS LES
LIGUES MAJEURES

RECORD UNIQUE

Troisième—Planterede, 114, Hunti- 
mer, $6 35 

Temps: 1 24
Ont aussi couru: George F . Ill 

Count Boris. Mary Mallon, Coughing 
j Eyes

Septièm# couraa —Bourse de $700, 
I ;i réclamer, pour chevaux de trois 
, ans et plus, sikx furlong*.

! Premier—Roseficld, 109. Maderi®, 
$16.40. $6 20, $4.20.

Deuxième—Lady Eileen. McBride.
I $7 50. $6.25.
i Saint-Ro*e. 05. Huntimer, $7 20. 
| Temps: 1 17 3-5 
I Ont aussi couru: .Selma G Horine, 
Hathleen. Margaret \

"' tv ice de la Presse Canadienne 
«rit Oliver, 28.—Parmi les joueurs dt| ^a,c.hall 
iM-eball «pu passent des liguez 

: ' lires aux ligues majeures on cite 
U a* de Jim Riley, autrefois du club 
N -uirouver et «! i < luh Seattle, qui v ient 
•I è*re vendu . i St-Louis améri» ain 
I ir la somme de $5,000.

(Service de la Presse C.anidienneN 
Baltintor», Md . 22 -Jack Bcntl-v. 

premier but et lanceur du Baltimore 
de la Ligne Internationale, nent d’é­
tablir nn record unique dan* le« anna

Au cours de la der- 
nière «eniaine il a frappé huit home 
mn*. Pan* 1 après-midi d hier, il co­
gna Irma roup» île «irruit consécutif»

CHAMPION POIDS-
MOYEN ANGLAIS

WILSON-BRITTON
. sers ice de la Presse Canadiennei

BATTU AUX POINTS
(Service de a Presse Canadienne) 
Buffalo. 28—Rockie Kansas, de 

Buffalo, a battu Frankie S« hoell de la 
même ville. Hans une bataille de douze 
rondes hier soir. Kansas eut con*tam- 
fltejit le dessus.

IBENNYLEONARD VA S’ENTRAINER

1 4 _ _ _ _ _ i pion poids-moyen
''eni.e de la Presse Canadienne! 'boxe, reneontrera JArk Britton i ham- 
I ndres, '28. —Ted Kid l^»i». a pion poid* mi-lourd dans une partie 

«le! Ut hier soir Jack Bloomfield au* de dix ronde» «an. dérision, a Last 
U'ints dans un combat de 20 rondes Chicago. Ind.* 22 juillet, te e est a 
l ' ur la titre cle. champion poids-moyen | nouvelle annoncée par le g» rant 
^ 1’ Nngleterras ^ il*oo, aujourd hui.

Service de la Presse Canadienne»
I Chicago. 28 —Benny Leonard, rham- 

Boston 28.-Johnny V'dson. cham- ; pion poid.-léger du monde est arrisé A 
du monde à la [ Chicago aujourd hui atm de » entraîner 

une couple de jour» pour »on combat A
Benton Harbor, le 4 juillet, axec Sailor 
Friedman. I-ea admirateur* de Leonard 
ont pour la circonstance organisé une 
imposante démonstration. 11 fut Yeçu 
i la gare par de» fanfare».

STF.LLX HOBSON, célèbre equestrienne qui viendra ici avec te rirqtie Sel!*-FWo.'

THEATRE

IMPERIAL
LUNDI et MARDI

Le» 27 at 28 juin

SUPERBE PROGRAMME

CLARA KIMBALL YOUNG
DANS

‘Straight from Paris’

Scene, psqm* v

, OfiPfi KIIMl'tQl'MG
'‘sreiKHT nbi '

‘‘Directement de Pari*" est 
un film épatant, ne le man 
quez pa* t

SPF.CIAL--Lancem*nt du pstro- 
lier “Capitaine Darruani”.

You.** verre/ probablement votr 
piiotogr.cphie si vouzi étiez prient 
. ,ir !•"> v un* sont < lairce » t prêt i

CHARLIE CHAPLIN
DANS

‘•LA BANQUE”
Une Vraie Comédie!

Nouvelles de l'impérial.

THEATRE

GAIETE
LUNDI ET MARDI 

27 et 28 juin.

Lancement du 
Capitaine Damiani

Le bateau qui fut lancé à 
la Three River* Shipyard* 
il y a quelque* jours.

Shirley Mason
dan»

Coeur de Mère
En *5 Rouleaux.

11 ème épi»ode de la séria

Elmo Lincoln,
ET UNE COMEDIE.

iif
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QUESTION D’IMMIGRATION

hérua da la pial*- d'iudunapolia. Pas plua que cel- I. 
la* da* autre* i-itéws alla* n ont été frai ées dan» ce ' " 
but. Et le* affair»-» de» citoyens ne pressent pas 
tellement qu’allas doivent nécessaireoient sa régler 
sur un temps de 40 milia* à l’beura. Il est vrai que 
nous somme» au siècle de la ' ie intense où chaque 
chose suinta la fébrilkté mais de la à se lancer à 
une allure \erti^inau«a il y a am ore une certaine 
marge.

I/extrême étroite»»e de quelque* rue* augmente 
api r>re |e danger toujours éventuel que courent le* 
piétons. Le* endroit* où se sont produit* les acci-, 
dents relaté* plus haut prouvent fortement cet 
avancé. \ l'angle du Boulevard et de la rue ^t- 
Krançois-Xavier ça a tout juste quinze pied» de 
large. Ce n’e*t d»>nc pas étonnant »iue les autos 
filant trop vite causent de* accidents.

Cette dernière raison l’étroites»e de* rue*, de-; 
vrait suflire a inspirer de la prudence aux automobi­
listes et leur faire penser à la vie du piéton.

Mai* il y a autre chose: r‘e-t l'observance du 
règlement »le la xille sur la vitesse permise aux 
véhicule* mu* par la gazoline. Le règlement pré­
voit de* pénalit»-* pour ceux qui le transgressent. 
Nous demandons au conseil de le faire observer 
rigoureusement et de punir avec sévérité ceux qui 
y manqueront II »-st temps de protéger le* cito­
yens cette année plus que jamais, à cause du nombre 
considerables d’autos circulant par la ville. Il ne' 
faudrait pas attendre d’avoir des pertes de vie* à‘ 
déplorer avant d’agir.

!.»■* dernière* t: uvelie* nous apprenn*‘nt que le 
gouvernement d Ottawa, marchant ir le» brisée» 
de I administrât: n < rtarienne. a suppnm- la publi-
(
ai t anada le» journaux apprécient diversement 
jetie d'" .M"'i, qui bien i nsidérée, nous parait 
judicieuse

A quoi bon continuer une propncende coOteuae 
Jor».i ;■ par aille,ir* on luge a propos d imposer des 
rc,tn lion* i I immigration en exigeant de ( haque 
éim^i int ipi il ait ni n. ■ une I :- t ,ut sou
voyage p.i é. Lt puis, d’ordinaire, on fait d»
I • - t • ••'• • •
profitable d en faire Or. a I heure qu d est il se 
produit en \ngletrire un ne uvement d < migration 
a - .,rz B centué <e mouvement e*t favorisé par le 
couverneinent »!<■ Lloyd tieorg»'. -Nm administration

(fait plus pour nous pourvoir d immigrants que
II importe quelle ré< lame que nous pourrions faire. 
J.e gouvernement anglais n’»-‘t nas -eUl, du reste, a 
Hgir. Il V a en \ngl»'leire, en I os-e. et probable- 
ment aussi dans le pays »b* tialles et i Irlande 
diverses organisations et sociétés qui font un travail 
persévérant et ellii ai e en vue de trouver des colons 
iiik colonies (que ( es colonies s'appellent ainsi, ou 
ipi'on ait mu- leur nom en protectorat. Dominion, 
rtc.', et qui. en avant trouvé, voient à ce qu'ils se 
rendent à bon port, toutes formalités remplie». ( e* 
organisations font naturellement une sélection «pie 
l'annonce ne saurait faire, i est évident. I «t-elle 
A notre avantage ou à l’avantage de I \ngleterre ;

(Puisque <e* sociétés opèrent du consentement et 
av le «on, eus du * •mmiss.ui.it < anadien et du 
bureau fédéral «le l'Immigration, il est à présumer 
qu elle e-t faite au nu ins autant à notre avantage 
qu i celui de I’ Xngleterre.

( «rie», nous somme* bien obligés d’admettre 
que ce* colons-là viennent faire au < anada la 
( • intrepartu de «e que donnent le» berceaux <le 
« hez nous. Aussi bien ce* gens la s’en vont dan* 
les province» anglaise». « eux qui » installeront 
parmi noua se:ont avant bien des année* "pacifi­
quement conqui» « «inme « eux qui les: ..nt pré« édé». 
I eux qui s'en vont «lun» l'Ouest »ont, après tout.
les bit avenus \ ............ t k - espa ea qui faute de
I ras restent improductif*, alors que nous devrions
\ • : • l'inculte, aim
Utile que nous prixluision» Leatii -11(1 pour faire fee 
allègrement nuv « hargi » budgétaires d« nt nous 
tommes grevés, pour développer à plein' «apoité 
notre jeune pav-,

D'autre part en rettn heure de trouble» simÎhux. 
en cette éj><»pie de révolution menai.mte que 
traver*e bar' bii>el britannMjue. il n est pas de bonne 
politupie «pie nous appelions imlotin, tement chez 
nr«u» | ar une pt opygaiide intensive « ' une publuifé 
etb- it ■ * q ffeci ial et
j.
les vieux i »vs. I ant que I» (Mipulalion «le la mère- 
patrie n aura pa« émerv «l« la « n-* «pii la bon lev erve. 
des appels ofli'«e|s et réitérés sont siisi eptibles de 
nous attirer un déluge d indésirable», misérable*, 
jieureux *111 révoliitionn «ire* Il **»t préférable de 
pr •ibr avi-c «b-. i.Hrin, ( e»t, ivec l'économie, 
probablement la prin« «pale rio n «pu a motivé la 
cio 1-ion d I tu.iw.i. Il n v 1 p Is lieu de jeter le h« I à.

l 'ne autre « hose à surveiller c'«»st la capacité à 
diriger des condm leurs de ma« hines. c'est aussi leur 
sobriété. A oil à deux points q«ii importent beau­
coup.

Aujourd'hui on ne semble pas examiner suffisam­
ment le* candidat» au brevet de chauffeur. Après 
quelques e-sais satisfaisants en apparence, des 
élèves reçoivent leur» diplômes et sont lâchés dans 
la rue. Parmi ce* nouveaux diplômés on voit des 
jeunes filles qui. à part de leur ignorance de I art 
de conduire une voiture, sont d une nervosité ex­
trême.

A notre avis on ne devrait pas accorder de permis 
à des personnes qu une souri* peut faire s enfuir ou 
uni* goutte de sang * évanouir, (.rtte attitude est 
opposée au »ens commun. Ensuite les gens tVhauf- 
fés par la boisson devraient perdre leur licence, 
I état d'ivressi* n'ayant jamais fait axomplir «le 
prodige* d habilité. D’ailleurs les problèmes de la 
« irculation sont assez souvent troublants pour le* 
chauffeurs s«,bre» sans être augmentés et embrouil­
lé» davantage par l«*s ««inducteurs ivrognes. La 
prisfm » «n» amende pour ceux qui seraient pris sur 
le fait donnerait à réfléchir aux disciples de Bacchus.

Bienvenue à la mission Fayolle

Le danger des automobiles
Deux « i lents d'vitomobde». grave* ni l'un 

ni l'autre hciir»u«eiii«mt »«• « «r t p: luit» « ••* jour* 
dernier» Jeudi »nir. a«i . rvin du Boulevard Tur­
cotte « t de I., rue »aint-l r cnçois Xav o r. une automo­
bile frappait une bi«y«lettf. la* « inducteur de 
relle-ci eut juste le temps de sauter a ha» avant de 
»<■ fain* ni'tlie en piiV« * entie la voiture et une
1 • e fer. La
cb1 "«n piopnélair«’s roula »• IV t aut««mobile I ne 
loue fut « ro« hie »ou» la violence «b «hoc. Environ 
quinze personne» qui étaient à *e rep«v»er *ur le» 
ban. » du boulevard assistèrent à I accident, et 
toi 11 « » affirmèrent que l'automobile s'en venaient 
» une allure trop rapide pour I endroit dangereux 
du il passait et ensuite, qu il n'avait donné aucun 
sverlis'i'inent de »a venue au moyen de sa corne 
I appel, t'omme le* conséquence» n'étaient pa* 

bien con'iilérable». I'in« ident »«» termina «eulemenl 
par de» mot» aigr«>-doux à r.idr«'s*c de l'automo­
biliste maladroit.

! «Ii*uxiême a. « ident eut lieu dans la matinée de 
*afn«'«i« «i< in de» rue* >aint-IY>sprr et >amte-
.lulie l>eux voilure* s'en venaient par chacune 
ct^ « r» rue» en faisant de la grand** vitr«»e. Résul­
tat le» c omliK teurs. tr«uv i>«.up'. n entendirent 
pa» leur ap|*« l resp«'« tif et faillirent »e frapper.

Pour éviter I « collision l un dut donner un brus»;ue 
mouvement au volant. Il monta sur le trottoir et 
bri»a une partie de la rl«“ture qui bordait <elui-ci.

la-* gens en cause avant arrangé l'affaire A Lamia- 
Ue avec la pei sonne qui eut à -oulTrir des dommages, 
nous ne l«s nomnnr >ns pas Atai*. nous pouvon» ti­
rer «!<■* leçon» tiè» pratiques de ce» deux accidents l

Les ru«*s de la ville ne sont pas de» « hamp» «le | 
course ou bon puisse »c procurer les émotion* des 1

Afonsienr le Maréchal,

La langue française est la plus ri« he qui soit au 
m mde et cependant les mot* nous manquent, pour 
v oui, dire au n«im de la population des Trois-Riv ières. 
au nom de la presse quotidienne de notre ville.
« ombien nous somme» honorés et heureux de re« ev oir 
dans n<«s murs le représentant «vflii irl de notre 
cm ienno mère-patrie et le glorieux soldat, dont le* 
haut» faits durant la terrible guerre, sont venus. 

! à maintes repri-cs jusqu'à nous.

Nous saluons en vous la France héroïque qui. 
pendant près de i in«i longue* années, ensanglantée, 
meurtrie, ravagée, n'a jamais perdu un instant 
« .«nliance dans le su, , ès final. Nous saluons en vous, 
le» « hef- valeureux qui surent vaini re un ennemi 
redoutable «t nous saluons aussi les poilu» de 
brame qui «lan» la boue de» tranchées, sou» la 
mitraille et »ou« le» balles surent trouver dan» leur 
langage énergique la formule brève et qui peint bien 
le caractère de 11 ra <*. ' N ais le» aurons’.

A ou» le» ave/ ru monsieur le Maréchal, et c’est 
i av«-. fierté que nous songeons que « est au«si du sang 

français qui coule dans nos veine» à nous. U.anadiens- 
français. de>« endants des soldats de Montcalm et 

; des autres preux qui vinrent viàlà déjà des siè« les 
j fonder sur ces bords une nouvelle France.

Nous saluons aussi vos compagnons qui représen- 
J lent toutes les antres gloires de notre ancienne mère- 

pairie, car dan* cette mission dont vous êtes le chef 
1 toute» le» gloire* françaises sont représentée*
1 I. Episi opat. la Alarine, l'.Ai adétnie. les ienc es. le 
I Commerce. I Industrie, le Sénat, la l hambre de» 

«léputés. U Presse, en un mot tous les grands corps 
« «institués de brame avec une délicatesse, que nous 
savon*, «r vez-le. apprécier, ont tenu à venir nou» 
apporter le merçi de la France, plus glorieuse et plus 
grande rm ore qu'a' ant la rude épreiiv e qu elle vient 
de trav erser.

Aussi Alonsieur le Maréchal, le* trifluviens sont 
comme nous, ils ne savent pa» trouver le* mot» 
qu'il faudrait pour vous dire leur joie et leur fierté 
de von* recevoir. La vieille cité « anadienne-fran- 
çai«e s'est parée comme aux grands jours de f?te 
itm de vous souhaiter la bienvenue. Tr«'i«-Riv ière* 
qui s'enorgueillit de pouvoir construire de» nav ires 
qui parcoureront b s mcr« en faisant flotter sur tou* 
les isvints du globe le tricolore français, espère que de 
votre visite l«'s liens d'amitié qui nous unissent à la 
France se resserreront encore plus et que les relation» 
commerciale* entre elle et votre pays deviendront de 
plu* en plus nombreuse*.

Croyez A!«»n»iriir le Maréchal, que le» trifluviens 
garderont longtemps le souvenir du passage de la 
mission bayolie dans leur ville, que cette visite fera 
date dans b-s annales de la vieille cité, au nom d» 
laquelle le Nouvelliste ' est heureux et fier de vous 
souhaiter une cordiale bienvenue. Tant que sur le» 
bords du St-Laurent vivra une population cana- 
dienne-française, vous pouvez le dire à vos compa­
triotes quand vous serez de retour dan» votre pav». 
la province de Québec sera toujours prête à tendre 
la main en cas de besoin à son ancienne mère-patrie 

le « ri «b* A ive la France" partira, encore pendant 
bi« n de» siiVb's des poitrines de» petit» fils de ceux 
qui vinrent coloniser ce pays resté français de 
langage et de coeur.

OÜ FAITES-VOUS FAIRE
VOS IMPRESSIONS ?
POURQUOI CONFIER VOS
IMPRESSIONS A L’ETRAN­
GER QUAND VOUS AVEZ 
ICI L’ATEUER LE MIEUX 

OUTILLE DE LA PRO­
VINCE DE QUEBEC?

Donnez vos impressions à Tatelier qui peut
vous donner la même satisfaction que
les plus grands ateliers des grandes villes.

Nous avons une réputation pour livrer 
le plus promptement possible les let­
tres funéraires, circulaires, cartes de 
faire-part, sacs à chapeaux, etc., etc.
Que votre travail soit minime ou que 
ce soit un catalogue de 1000 pages ou 
plus, nous sommes en position de vous 
le livrer promptement.

RVICE ET VALEUR
Nous avons à notre emploi des hom­
mes qui pourront préparer la copie et 
les plans pour un catalogue, une bro­
chure, un pamphlet ou n’importe 
quelle chose que vous désirez faire 
imprimer.

“Le Nouvelliste”
L’atelier par excellence pour 
vos travaux d’imprimerie.

23, rue Du Platon - Trois-Rivières

Les commandes par la malle sont exécutées soigneuse» 
ment et promptement.
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BAPT'STE est sourd
.• ul_y croira, torninr l’aMurait Bal- 

a \* »ecrèie inllurnif dct nom* 
,®‘ itf i ara<tëT9 ? t> n’rtait pa* 1« ton 

» humeur grin< beu»e, l’air *1* 
l4J.' tl>[ f hautaine, le» favon* rébar- 
J tp** de \t. Lamorgue, per< ept. ur 
x /ioiirg-^'Af4oîm» «ion* la* «nan»ong 
, . » etalent »ur la rive gam be de
• qui auraient, en tout < av donné 
un (Jiiucnti à cette théorie du puisant 
auteur de la “Comédie Humain* 1 
Crlibataire aigri. ira»( ible. a il ne ru-1 

pat trop Zoé. aa vieille hcrvaiitH. 
ut eu Mte fait de lui j* t* r „ 

hI.Imt à la iigure. il te rattrapait large­
ment sur le* contribuable-.

\ plus emprr»»é» à lui apporter] 
|,, montant de leur*imposition'* ü étai.-nt 

plus épargnés «nie les autre- 
Ah ! c’est vous, un Tel, s'écriait-il en 
- ,,/liant furieusement derrière son gril- j 

xüuê n’avez donc rien à faire chez 
xou* t»our venir me déranger avant 
(i .iv«»ir revu mon petit papier jaune. .. 
nui ne voua aurait coûté que la baga- 
t. lle de vinft-cinq centimes î

\huri, honteux de son zèle, le con­
tribuable ainsi interpellé baissait la 
t/tfr El JM- Eamorgue lui jetant un 
rapide regard en dessous jubilait sans 
que »« face glabre, en* adrée de courts 
fH, 0ris grisonnants, laissât deviner la 
k.itisfai tion intense qu’il éprouvait é 
inortilier par se» coups de boutoir tr>us 

iv «jui avaient affaire avec. lui.
Quand nous débarrassera-t-on de 

ce vilain sire ! s'écriaient avec une tou­
chante unanimité, dès que la ronver- 
v,t,on tombait sur le percepteur, les 
habitant* de Bourg-d’Ardoise.

Tranquille en son bureau. M. Ea- 
nmrgue -e riait de leurs plaintes et de 
leur* récrimination» dont l’écho lui 
Parvenait chaque jour, grâce à Zoé spé- 

dement chargée de le ren-igner sur
p- diiposilions de la population 11 
savait trop bien, pour ne concevoir 
aucune alarme de cette hostilité dont 
,1 -*• -entait environné, que ses notes 
, v* cliente* et le» appui» dont il di»po- 
>,iit Milbscient pour déjouer les nian«ru- 
vr«s de se* adversaires.

Mi î MM. les Ardoisien* se plai­
gnant de leur percepteur et »c permet­
tent. sans même le consulter, de de­
mander son changement, liant pis pour 
euv il» n’auront pas le plaisir de inc 
voir déménager. Je suis à Bourg- 
d'Ardoise, j’y resterai jusqu’à la lin 

ma carrière. Ee < limnt est sain, la 
v ic n'est pas chère, c'est ici que je pren- 
, | OMS in v alulr* « t que I «>n m « r
t.rrera. le plus tard possible, car je ne 

pas pressé. A ceux qui vous diront 
que je suis un sale coco, je vous auto- 
ri e. Zoé, à faire cette d«'*« laration en 

• mon nom.
t >i bien noté qu’il fût, M. I.amorgue 
re pouvait cependant pas conserver 
► a perception jusqu’à la consommation 
des siècles. l>e jour vint où, suivant

1h formule consacrée, il fut admis à faire 
valoir *es droits à la retraite.

Qifallait-il devenir? Sur qui déver­
serait-il désormais sa mauvaise hu- 

. ineur ? S'il ne trouvait pas un déri- 
jvatif. ü était un homme perdu, l^es 
Ardoisicns ne tarderaient pas à le voir 

' l»nrter en terre à l'instar de Marlbo­
rough. ils étaient bien capables de 

t pavoiser et d'illuminer pour célébrer 
ce mémorable événement 1 

i* Ce ne fut, qu’au bout de quelque* 
semaines, après avoir remis — avec 
qurl/e poignante émotion î — ses re­
gistre» à son successeur, qu’il trouva 
enfin le dérivatif indispensable à la 
conservation de sa précieuse santé.

Je vais prendre un domestique, 
dont la présence M*ule me mettra en 
fureur, et qui, moyennant des gages 
en rapport avec ce service d'un nou­
veau genre, sera chargé d’essuyer, avec 
U passive déférence d’un contribuable, 
mes vivacités de langage et mes em­
portements.

Il fit part à Zoé de ses intention- 
Celle-* i ne le laissa nas achever.

— 1 n domestique ! Est-ce que je 
re suis pas là. moi. pour faire l’ouv rage ^
Il n aura qu’à tourner »e« pouces toute 
lu mainte journée

Ah î j« voudrais bien voir ça 
Zoé jeta un regard de compassion 
à son maître, convaincue que sa mise 
a la retraite lui avait détraqué la rrr- 
v 'Ile

i ap» ie lendemain, M. I.amorgue. 
en< hanté de son idée, se mit à In re­
cherche de serviteur apte à remplir 
I* rAle de souffre-douleur Sa réputa­
tion n’était pas pour faciliter ses dé­
marches. Il dut. pendant plus de huit 
jours, parcourir le» environs en tous 
sens avant de mettre la main sur un 
jeune homme revenu récemment du 
régiment, fil* d'un petit fermier, allé­
ché par les gros gages promi- Sa fa* e 
ronde, presque imberbe, criblée de ta­
ches de rousseur, son air bonasse, ses 
allures timides, embarrassée», plurent 
tout de suite à l'ancien percepteur.

— Voilà bien le type qu’il me faut.
Il s’appelle Baptiste et il a une bonne 
tête de contribuable !

Quand, le surlendemain. Baptiste 
arriva, sa petite malle sur l’épaule, il 
n était pas entré que l'ancien percep­
teur 1’interpella violemment

Ne vous presse/ pas, voilà déjà 
rlu» de deux heures que je vous attend* 
vlottrz-v ous bien dans la tête que j aime 

avant tout l'exactitude. Quand je * om- 
mande. je tiens à être obéi *ur-le-< hanip. 
Et je n’admets pas qu’on murmure. 
Qu'attendez-vou* pour déposer votre 
malle? Kaut-il v ous aider ? Que savez- 
vous faire? Rien. J'en étais sûr. Mai* 
je vous dresserai, moi. je m'en «barge 
< e n’est pas ]a peine de nie contempler 
comme un âne qui regarde passer une 
automobile. Combien de temps êtes- 
vous resté au régiment *

Trois an«. monsieur.
Et vous n’etes pas revenu capi- 

t.one î ( tn n'a pas dû vous dire *otiv eut 
que vous étiez un tvpe dans le genre 
de Napoléon 1er

Jamais, monsieur.
-Ça ne m’étonne pas 1 n premier 

avertissement, faite» bien attention.
1 e*t comme si je vous envoyai» un 
pet it papier jaune ne m'échauffe/ 
pas la bile, je vous le concilie.

— .Non. monsieur.
—Oui. monsieur, non. mon»ieur. 

c est tout ce que voua avez dan» votre 
répertoire ?

Et M. Eamorgue. secoué par la fu 
reiir, vint se ramper devant le jeun- 
homme. qui rougissait, tremblait de 
tous se» membre», et le menaçant du 
doigt :

— Encore une fois, dans votre inté­
rêt. ne m'échauffe* pas les oreilles 

C'est sou* de tels auspices assez peu 
*n< ourageant* que Baptiste, plein de 

•une volonté, commença son service 
H fallait qu il eût un caractère d or 
pour que. pris en outre en grippe par 
£oé. il pût supporter sans se plaindre 
les continuelles apostrophes de son 

4 maître. Loin de •'•ttriater de ton aort.

Sième Siècle 
Wei Bouddha

X -M
'* Wjf.*

a au à moi que ces cho*M-là arrivent ’
I.'infirmité faisait « hez Hapti«te de* 

progrè- beau* oup plus rapides que 
• lie/ Zoé M I.amorgue *’égo*iUait 
maintenait pour lui donner ordre**.
«e qui était fort pénible a cause «le •*« 
gorge délicate l>'uilleur«. il n'éprou- 
vait plu- aucun plaisir à répandre en 
termes violent» nui humeur colérique.
Un n’inveotivc pa- un sourd, on ne 
reproche pa* set négligence» et se» mala 
«Ires»»-, à quelqu'un qui vous entend 
à peine ou (pu ne vou» entend pas du 
tout Avoir pris un domestique unique­
ment pour dépenser, en Ta* câblant 
d** réprimande.*, et de quolibet», »e.s 
accès d«* raif-anthropie et se voir * on- 
damné tout à coup à »»• taire ou bien 
à vociférer c«ininie un forcené, c'était 
vraiment le comble de l'infortune î 

1 n matin, il ht un signe au pauvre 
garçon avec lequel il ne t ominuniquait
rn-.qur plu. qui; p«r fl, I,. IA.r« nrr ,
lout près de ^on oreille —Baptiste, 
vous été» complètement sourd

Non. monsieur, je ne mji» pa» »aoul.
—Je oo v ous dis pas que vous êtes 

ivre, mais sourd. . . sourd.
— Je puis pas savoir, je suis pa» mé­

decin.
1,ex-fonctionnaire confondu leva le» 

bras au plafond «n murmurant:
Ah ! non, je n’ai jamais vu un con­

tribuable de re calibre.
I n vague attendrissement envahis­

sait *on âme jusque là inac< essiblt à 
ia pitié

CEST CE QUI 
L’A MAINTENU 

AU TRAVAIL

le» grand» nia tre* Il *»t allé cette 
-cm une en compagnie de *on père à 

Arthaba-ka où son pro-j>t-Norbert d
fe»seur l'abbé Tardif inaugurera le nou­
vel orgue. I.e jeune Bcuidet était lui- 
même au programme pour une couple 
de piè( . M < .«nulle [>\iguav qui a 
pris < harire de U partie vocale de ce 
concert a< • ompagnait le Dr Beaudet. 

I.es examens du ' ' Dominion < olb' g« 
Joaeph Bri»ebot». d» Montréal dé- of Music'' sont maintenant terminé» 

clar» qu il était si déprimé qu'il Parmi les heurei: e* - on* (irrentes, n* us 
n’aurait pu tenir beaucoup plu»’devons mentumner le^ lèves de Aille 
longtemps j A . I). Bénard qui tous ont remporté de

beaux et brillants hu< < O sont 
(liasse Supérieure Mlles Emelia 

! Rédard et Emclienne Rédard tous de 1a 
j a i, r a L« dû abandon- avec la note grande distinction 
ar j'étai* si faible et : 

m déprimé que je n aurais pu* pu conti-. ^ I >enior. Mlle» Marguerite
nuer longtemps à travailler ’’ déclara 1 Mlle Cécile Ru har*l de-
Joseph B rise bois, un empl

DE BEAI X RESI LTATS

ans le Tanl t

— A for* e de tempêter du matin au 
soir, j ai hni par lui inaensibil^cr b* 
tympan. (-’est moi oui suis respon­
sable de son malheur, je le regretterai 
amèrement toute ma vie II faudra 

ne je répare dan* la me 
ble mes tort» envers lui.

Réduit à brusquer Zoé qui. elle, lui 
tenait tête jusqu’au bout, M . I.amorgue 

i* . „ .. , tombait dans une noire tristesse LeBoMon.JSjum-OBSi.nlArwsrb,,,.- r,ulord, ,.mpoison„ait ►» .I h-.,r- 
.o..p«,i rarrvf.llru* BouHdh, «„ *om- d- h rôpar.t.nn , ,onnC ,<• d.t-il uu 
nr.-rr.pt.qw.., qu.est ..nu «u*m»ntj.r jour rfp dou|01ir,tl.„
rr. ,n ra.ntl in,m.n». colle t,on >»Ud« J _B.p,..t.. mon . b.r B.pli.te, il 
V < .n,r,pren-D,. compalîni. d- f,ut ro^ull„ un .péciali.,., totr. r„
't *>TStd: nombrr. w'1™ ,t- Ts^p.-.. i.»..imens de l’art oriental dans son édifice 
princier, et ce mon eau, dit-on, vient du 
temple de Po-rhy dans Je nord de la 
Chine, et est vieux d’au moins 15 siè­
cles.

il sembla, dès les premières semaines, 
avoir pris gaiement, avec la plus en­
tière insouciance, son parti de la m*uh- 

Rien ne parvenait à troubler sation.
repro

justes, ni les appellations les plus humi­
liantes ni les accès de colère auxquels 
s'abandonnait à iliaque instant M.
Eamorgue.

—J’ai beau le secouer comme un 
prunier, jamais un mot de protestation 
ou un geste de menace. C’est une perle 
dans son genre, ce garçon-là. On me 
l’aurait fabrique sur mesure qu il ne

pu mieux mon «liane. Ce «ers aU“ falre tüllt d, 
un excellent contribuable !

Et. pour s'en convaincre un peu plus,
M. Eamorgue n*- pouvait rester dix 
minutes sans l’admonester.

—Baptiste!... Baptiste!... Voilà 
déjà deux fois que je v ous appelle. Etes- 
vous sourd ? Il n’est pas possible d'être 
plus mal servi. ., Où étiez-v ou» ?

— Au grenier, monsieur
—Qu’est-ce que vous faisiez, au gre­

nier ?
— Monsieur m avait envoyé épous­

seter.
— Espèce de bûche, vous n'avez donc 

pas compris que lorsque je vous envoie 
au gremier, il tant descendre à la cave... 
Pas besoin, pour deviner ça. d’avoir 
inventé le paratonnerre ! Où allez-vous 
maintenant?... A la cove. Ah' 
pour boire mon vin. pour vo *s griser

ce fait des miracles. Seulement, il ne 
faut pa* attendre davantage. A ou» 
allez aujourd'hui même rentrer « he* 
vous, vous vous reposerez quelque» 
jour*, et pui», vou» partirez pour Lyon, 
(.'a vous fait de la peine de me quitter 
n’est-ee pas?... Moi aussi, je vous 
regrette bien, vou» étiez pour moi le 
domestique idéal, vous représentiez 
à mes yeux tou» les contribuable» du 
canton. Quand je vous secouai"*, il me 
semblait que je le* st'couais tou* en 
votre personne Et j’étais heureux, 
tandis qu'à present la vie ne m’offre 
plu* aucun charme. Mais ce n’est pa** 
de moi qu’il s’agit... Voilà un billet 

| de mille francs pour subvenir à vo» 
premiers besoins et pour couvrir le** 

j dépenses du traitement que l’on va 
u il D*KoU* ordonner. Ne me remercie/ pas, 

uite votre malle.
Tranquillement, «ans aucun trouble. 

Baptiste prit le billet et le plaça dan.» 
la poibe intérieure de son veston. 11 
monta à sa chambre. rama««a à la hâte 
*es harde» et. quelques minutes après, 
reparut, samall** sur l’épaule.

Secoué par l’émotion, NI. Eamorgue 
lui fit signe d'approcher.

—Vous ne men voulez pas?

du Mont­
real Light Heat A Power < o . demeu­
rant 203 rue Saint-Martin, à Montréal. * 

“Personne n’eut à subir pendant | 
quat/e ans. sans discontinuer. d«*s maux I 
d'estomac pires que les mien*. Je 1 
descendais rapidement la mauvaise 
pente. Je ne pouvais ni manger, nil 
dormir comme j’aurais dû pour nie j 
bien porter. Lorsque venait le matin.' 
( 'est tout re que je pouvais faire que i 
de nie lever. Je ne pouvais presque j 
jamais déjeftner. Le coeur me faisait 

" j aussi beaucoup souffrir. J'étais presque I 
désespéré, car je sav ai* que je ne pouvais j 
« ontinuer longtemps, du train où j'allais ' 
à faire mon trav ail.

“( e fut certes un jour heureux pour 
moi que celui où je trouvai «ur ma 
route du T»niai:. Dès Iss premières ! 
dose# mon état commença à » améliorer. 
Ce mieux s’accentua progressivement et 
aujourd’hui je peux manger, dormir et 
travailler mieux que depui* des années 
Je me porte à merveille et je suis 
toujours gai et content M est certain 
que le Tanlac m'a donné les résultats 
que j’en attendai*.’’

Si encore j avais beuglé pour mille 
franca... Mais je n'en ai pas eu pour 
mon argent. Etre roui*'- par ce rustre, 
moi. Lamorgue. nui faisais trembler 
tous les contribuables de Bourg-d’Ar- 
doise, c’est trop fort ’ Zoé. prépare/- 
moi une tasse de tilleul. N ous n'enten­
dez pas ?.. A ous voulez nie faire * roire, 
v ous aussi, que v ou» êtee sourde ' . .

Eugène Dreveton.

COURRIER DE

Thetford Mines

Pour sûr aue non. c’est-il pas cu­
rieux. v’ià. qu à c'te heure j'entends

Le Capitaine lyyuis Matte, de 1» 
maison Jos. Demers est allé à Lévi*. 11 
sera absent dix jours* et au cour* de 

voler 1rs ni'ouchè.' Oh »«trs"bi>tes’ ! l'entrainement de. soldats diriger» l une
en font-elles un potin !

— \ ous entendez voler les mouches * 
Alors vous n êtes pas sourd ?

— Peut-être beo que oui, peut-être 
ben que non.

| Et. l’air gouailleur, vivement, il 
oul' gagna la porte. M. Lamorgue s'effon­

dra dans un fauteuil

9our la Conservation de la Faune Canadienne

alKrmmablement. *. et honteux !AI|r2| „| p H#( ripanI [ Un a amai* élr
nir rhrrrbrr un paquet dr taba. d. - [,ourd „ s>r, tout «implrmrnt moquo 
•êchtx-voua. voua devrirz *tre d-ja d j Kt ,1 rmportamrs nulle franc.! ' 
<ie retour. I K

(•race à ce serviteur particulièrement 
endurant. M. I.amorgue s'habituait 
sans peine à s» nouvelle existence. I.» 
retraite lui offrait des compensations 
qu’il n’avait pas osé espérer en aban­
donnant s»s fonctions. Malgré tout 
il ne pouvait se défendre d'une légère 
nquietude Plusieurs fois, après des ! 

enip«»rtements tels qu'ils faisaient sur- j 
sauter Zoé dans "H • uisine. bien que la 
v icille hile eût l'oreille plus en plus dure, 
il avait •ru surprendre une lueur de 
malice dans les veux de Baptiste et 
sur ses lèvres un vague sourire vite ré­
primé.

— Le drôle a un»* façon narquoise
de me regarder qu'il n’avait pas au 
début. Se payerait-il ma tête ? ( e qu’il 
y a de certain, « est que jamais un • nn- 
tribuable m* m a jeté de semblable» 
regards J** t rois qu il est prudent de 
mon «ôté d'ouvrir I «ni

Il observa avec plus d'attention les 
aita et gestes de son domestique, s* s 

allées et venues et, ne r« mai quant rien 
de suspect dans sou attitude—hormis 
ce bizarre et énigmatique sourire 
sa niéfiar* e peu à peu tomba. Mais il 
avait maintenant un autre motif d'in­
quiétude. Baptiste n obéissait plus 
ave« la même promptitude II était 
obligé souvent de lui répéter deux ou 
trois fois le même ordre avant qu'il ne 
se décidât à l’exécuter. Lorsque M.
Lamorgue élevait brusquement la voix, 
il se retournait d’un seul coup, la mine 
surprise, effarée.

— Parole d honneur ' on dirait qu’il 
devient sourd Ce sont absolument 
les façon» de Zoé. Quand je I»» traiterai 
d’idiot, il ne m'entendra bientôt plu*. . . 
à moin» de t rier rnoi-niêm»* comme un 
sourd. Je n'ai pas de chance. Il n’y

de* compagnies du régiment de Bcauce 
Quelques volontaire» de cette ville 
suivront aussi le* exercice» militaire* au 
< amp de Lév i*.

— Vf. J. N. Beaudet. fil» du Dr. 
Beaudet de cette ville, est un jeune 
mu*icien qui fera certainement sa 

Bien qu âgé de 13 an* il 
aborde déjà avec une étonnante facilité

Robertson' ille, tout»*» deux av e< *ue< »•«. j
(.la**e Junior: M. Léo-Paul Savoie j 

avec grande distinction. Mlle* Alana 
Richard de Rohert»onv ille avec mjc« èg.

—Troi» jeune* Thetfordoi» ont cette1 
»nnée terminé leur* études classique* j 
Ce sont: MM. Roméo (irégoire, du! 
, dp Uws; M. Vrhilie Tbrrricn j 
et Lucien MorBsette du Séminaire de 
Québec. AJ. «irégoire s enrôle 'ou* I.i 
bannière des disciple* d’Eaculape et 
commencer» en septembre à suivre le» 
cour* de m**de* me de 1' 1 niv ersité Lav al 
Al Tberrien h tuellement en visite aux ' 
Ltats-I ni* partira eu août pour la; 
Belgique où il entrera chez le* Père» 
A*aomptionni»tes. Quant à M Mori*- 
sette il fera en septembre *e* adieux au 
monde et. portera se* pénates the/ le» 
Père* Blanc* d’Afrique.

— Mlle Antoinette Lavallée »«»t re­
tournée dan* *a famille à Berlin. N -H . 
âpre* avoir pa-^è quelque* semaines 
Han* la famille Deniers et quelques 
autres ami*.

— M. et Aime Alfred Krenette et M. 
et Aime Lorenzo Perrault et M. Camille 
Puguav sont revenu* mardi *oir de* 
Troi»-Hiv ière«. 11» ont été rendre v ixite 
à leur* nombreux ami» et as*i*ter à la 
St-J#an-Baptiste qui fut un grant! suc» • -

—Ce matin M. Emis Falli* de 
Québec, (irorge* Papa*. Thoma* Sscell 
de Kingston. Ont . Paul et A Bey, de 
cette ville. Mlle* Marie» et Carry Bey 
»ont parti» pour Kingston. Ont. Il* 
*'en vont a^ritrr M', maringe de Mil, 
Sophie Rev a\c M Thon t*. >act^JK 
aura lieu dimant he soir

— M et Mme Emile Bom her et leur» 
deux enfant » Laurette et Jean-Paul, de 
Fit< hburg. Mass . sont jwmr un moi* 
chez M. Arthur Huot. Il* visiteront 
aussi leur* parents a St-Eerdmand 
Québec, Trois-Rivières. ]|» feront le 
voyage en auto.

— Mme E. Beaulieu et «a petite fille 
Simonne de Thetford Ouest sont pré­
sentement en voyage pour une quin­
zaine à Manchester Old (>r< hard dan« 
le» Montagnes Blanche».

— Mme Peter R oy, (née Alice Lord), 
de Peabody. A!h*« . pa**e quelque» 
semaine* en ville chez des parent» et 
ami*.

Noix Pralinees

Dtm*r%or 
h xacte

^Jn morceau qui craque
•ou» la dent. Enve­

loppé d'une bonne coo* 
che de G. B Admisdana 
la famille “ fireside ” l 
la demande générale.

chaîne
iru-A «lue

l'ne Fia»’.'* *1 - re.
CHOCOLATS

Un JM
botte de

Cjanong
GD

t;

l ne des chèvre* amenées 
New-York

“big-horo'
adulte

qui m Anthnt dax» J* métropol. 
mwiaa&iite. L. Won» I»ii% r«nferma 

ârot --..Thnitex, 1m frftactp. ix 
repT*wnt«nt* if* i. ftuti, t»rr.T,r«,
t>*rtiroli6rrmeiff de 1. faune d'Amé­
rique, m.-ua il n'mt pas Mn, lui mtn-

2uer mreor. qu«lqoe« apécimen, 
animaux qa* '• direction du parc 
( —T—— cependan- d’ajouter a sa 
rolléetion, lorsque l'occasion »e pré­

rente. C’aet atoei qu'il j a qualque 
empa, le jardin rcologique da New- 

t i'acqpUStion da deux chè- 
moatsfnai et de quatia mou 

montafTMi (bir-horn*). 
Parc Nrtional de Banff, 

ïana les R.a*hmnae canadienne*. <~«* 
knimaux sont d'une affillté axtraor- 
linaire et leur habileté à enmper n’a 
ivraie que celle de» chamoi» de»

Ê'ipe». C’eet pour cette raleon que 
Howard Sibbald, in»pecteur du 

t hier du Parc d* Banff, qui alla

Te— chéere* de teonrafflea 
* de forte, xrimpeusea

lol-mémc enndnlre ces b»te» k N’ew-1 ral’Jee, see lac» et ses rui»*esux. »an, 
.Tert, crut devoir prévenir 1* Kardien ! crainte du -:t»scur, auquel

thon ton de montagnes 
T j' vilio de NewYork poaeède dan»

le Brrnix Phrtc, un intAreaaant Jardin ......... .......... ...................................._ _______ .
«ooloqiquo, for» «annu aujourdTiui #t du Bronx Park, afin que oelui-ci n, , de ce territo.re e>*. abso;ument .le-
que vont -isitar tmis lea étrangers, las laissa pas s’kchaipper de !eur i fer.d».

— * -* ---- ’■ —-----’ anclo». "TI %-nus sera erauit* dif-I A nxrt V» rhévre» et les Wq hcrma.
fkile de >» rattraper, lui <Bt-il en le r/serve de Banff compte encor* 
plaisantant, rsr »o* rratte-ciel ne parm; ses habitant», plusieura vane. 
«eront pas ur. obstacle a leur fuite et '»» de chevrcui’s, do» bison», de» 
il ne serait pa» impossible que vour'clans, des . ms mfmei. d n; certains 
aye* à les relancer jusque sur le» v< nt et viennent eti tfiUte soo.trit# 
corniche» ie» plue élavée» de l’edrfic» i jusqu aux staiod» des habüsticna, 
Woolworth.” ! parfois mfme daas ies jardins, d’od

On dit qu’an érhanfe, le Parc d» *J faut les chasser a onups de pierre.
Bar.ff recevra de New-York diverses ?' est strictement défendu de tirer
espèces d'animaux encore inconnus ! un coup de feu dans le» limites dr 
dan» cette partie de» mortafme» de ; Parr *' que'qn'-m qu; «c me—rai* “n
l'Ouett Canadian, ma .» qui s y ac­
climateront facilamerl.

La Parc National de» montajrnea 
Rocheure», dana le» Ihmta* duquel 
la vin« d* Banff eat située., «’étend 
sur une «uparflcle de 2,ISO rqllf».. 
carré» et renferme toua lee accident»

contraventior, avec la loi k ce sujet, 
•e verrait ;mpo»er une forte nmend* 
Avar coa rvur'emerts, il n'est p. s 
étonnant de voir le» animaux sau­
vage» »e multiplier rapidement a :a 
environ, de Banff. Le gouvern- 
ment agit sagement en décrétan*

topographique» qui en font un véri- I mesures pour la conservation d» Ir
tabla paradis pour 1* gibier, qui arreifaune nationale ét on ne saurait tro. 
an libarté parmi aea forêt». ae»1 l'encourager à répétai ail.curi c* qil
««ata, aaa ptea aativant annelgéa, aea l »« fait k BaaéK. __ _e ----- - • -i

Notez Bien !
Votre Sauvegarde est le Nom

mADA"
C’est vraiment “le thé des thés’*

Si vous n’employez pas le Salada adressez-nous une 
carte postale pour en avoir un échantillon gratuit, en 
ayant soin de dire si vous buvez présentement du 
thé noir, vert ou mélangé, et combien vous payez.
Adressez ; Sa1*<1«x, Montre*!. 7#2 f

AVIS
U aéra offert sous peu au peuple épargniste et cap»- 

taliate. par une entreprise financière et industrielle de 
premier ordre, $1,000,000 d’obligation» de préférence et 
cumulative comportant 8 de dividende, au prix d* 
80, rapportant 10 par année.

Il serait bon que ceux qui s'intéressent aux initia­
tives sérieuses ayant toutes garanties de succès, ne 
laissent point passer cette émission sans en étudier 
soigneusement les détails qui seront publiés prochai­
nement dans 1# ‘‘Nouvelliste’'. Ils se rendront compta 
ainsi des avantages particuliers de cette valeur d* 
placement.

En outre, ils comprendront le travail de prospérité 
qu'accomplira cette organisation dans notre province 
et qui servira les intérêts de tous ceux qui y habitent.

Prière d'adresser toute demande d’information A

Boîte Postale 420, Trois-Rivières.

Déprimée et craignant la Paralysie, 
elle se remet rapidement

Déprimée par un grcs cKagrin, je passais des nuits en­
tières à ne presque pas dormir. Toutes aortes de malaises 
se faisaient sentir et je craignais beaucoup !a paralysie à 
cause d'engourdissements dans les bras et les jambes. J'avais 
souvent des indigestions ; l'estomac fonctionnait lentement 
et était rempli de gaz. Tout ceci m’inquiétait surtout à 
cause de la période critique qui s'approchait peur moi. J'ai 
employé les Pilules Rouges pendant un an et ma santé s est 
rétablie. Je me sens aujourd'hui aussi bien au’une jeune 
hile. Mme Damien. Héncault, Arctic. R. I.

Les Pilule* Rouges guérissent la faiblesse du sang.
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les derangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Lee Pilule» Rouge» «ort en vente chex ta»» le» marchende da remède». 
Nou» le* envoyons «umi p»r U po*fe. «u Cat* J» e< au» Etats-Unis, sur réception 
du pns. 50 août la boite.

Pour toute information et consultation, adressez :

Cl CiüHHI ntANCQ-AMERHJUNi. liante*, 274, m St-Denis, Montréal

! I



TRIBUNE LIBRELE JAPON EST 
EN FAVEUR DU 

DESARMEMENT
.... i... n r».t ■ n»a «44 I# p^^udon > < INI^ puM-»*D*» p#r»onn«f*t imporlantt »

••ni qu« !•• *êp.n"* m.l.f.r.. df “P*'* ' d'
r«nd«nt !• Japon suspact sus ftM>n*» »l 11

didrttA mu % . har," '* nuinf ^ «Ifrandaa pu»»#ancaa
>a jtiaqu à lr*>«i'»*r Han»* parolra

U NE ENTENTE INTERNATIONALE intention. Ti ll, n on. f.»« *■' qu N

cap-de-la-maofleine

Imprataiona

Drpuia qw**lq»»»** aro»ain^a qiialqu'tin

Toki", ?8 -I n*
\*p«r croit-o« » adj- 

iwnt d<'jâ aiitlant Hr I 
«Ira Mfuirriiriilii par U < h 
tiona!** Hr < oinmar 
aujourd'hui

Dr fort* arjfunaenla pour qur I#

1 n ont jamai* exprimée*». Tout
•11#- foi * r va : quoi * e ' < 1 V 1 ^ di ' Hg«ie »^t qi

««1 motive ( muni* if»eb
In ré«f*i«tion j <e ( !|\ |S ‘ s d abord érrit eu
hanibre un | |*4 u t n fi‘ r de ^e « «tes h«>rumr

«il aiè^e |<i l»et*nt* et avant 1 exf»*;riei»« »• d»
i ni n fu­

ir programme que d- ait pr^
J.|,on |.r.-nne rimti.tr.» o" pro|«««nt j HrBlrr fu,llp, ,,n,|,d»l« au< i hur 
un a> • ord pour le désarmement a*e< 
la 4«radie Bretagne et 1rs Kiat*-I ni* 
ont été mis «n avant par des orateur* 
éminent* < *n a au*«i demandé

g«*s muni* ipales et. dan* la suite, il a 
enjoint à i tu futurs « andidatn. avant 

| même <|u iK S4u<*nt nus en nomination 
i de se prononcer sur son programme à 

forte que le gouvernement réduise le* I ^ |# , ,x || ^ même allé p|iM
rslini* -. rt»n* o re* a la préparati ri jrt|n noi|^ v erroq» plus tard.
Hr la guerre qui font naître U sus» i-
ti-oi t he/ I»-» pul*-ut et mettent Pour le moment je demande A re 
•*n d»ng**r lavenir du Ja|e»n « |V|>” rie me clire mardi prorhain

| , r .|t|i ion* < <- mprenant « e« pro | dans |e ‘ Bo n Puhlu ' ou dans le ■'Noll-
1, ,,f,i . soum^es a l.i ronven- v elliste" s'il le >eut, dans tous |es f as
» i. n .t entoile ren>o\» es aux « *'mité« |r p|u« tAt poaailde, je lui demande
apr- . des itîorts faits par lertains dis-je, de me dire le But qu'il se propo-
de|# . qui • -ni ^ - nu* prétendre quêtait et qu il *e propose encore en pu­
re* i ululions n étaient pas du res 
*<.rt de la - n'tfition eurent été dé­
fait» t eu* qui proposaient * • * ré­
solution* tirent ressortir ave* force 
qt|« leur rej. t ne «efv irait qu .i UlterM 
her la *iitpi »•«• <!f* grande* pms.anees 
•ur le» in» uti ' du Japon et sur te* 
ambition* i". ira» i*tes

|- vi« oint» Shibiisswa. dan* un 
disEOUr* qu'il a pronom- '• déelaié, 
que le f^i» q m le Jrt|N»«i dépensant 
par an pi- - d I» in-uiié de son hudjft 
eu armenent* e«.ndui*ait à létranger
a - pn
jet* militaireiste* v»*s relations aver 
I#* f.tats I tus «t la t hine son». afVir 
ina t il, nialbeiirmiaernent peu satis 
faisante* Il demanda axer- maiitenre 
que le gouxernement retirent *♦•* trou 
peu de Hankow et du chemin de frr 
du .’shantung afin de faire di«paraltre 
en « hine tout sentiment anti-japo 
naît.

l a question de la 4 slifornie, a t il 
Hit r*t x leille de quin/e an* et il de 
manda ave- for* e l'arnden at«t»r*l 
' Kntre ttentlemen et |h modihrcti«»Q 
de* loi* ameri -une* sur T immigrât i«in 
des japonais aux Ktat«-I nia

le xi* «truie athruiH que le temp 
était xenu pour le Ja|vui rie transfor 
mer ses gran*tes dépense* faites pour 
le* armement* en de* dépense* pour 
améliorer I industrie et assurer **tn 
dév el"p|t**ment le gou x ernernenl a- 
t-il «fit. dexrait faire les plus grand* 
rff rt# pour solutionnet le programm 
du désarmernenl internattonal, qui 
était il ronvaincu se réaliserait si le* 
I tat* I ni*, la 4 «rande Bretagne et 
le lapon |g>uxiîient en arriver à un 
accord préliminaire. ! V*ahi .shim- 
l«un prétend que les autorités gouver­
nementales ne *ont pas in«nntenant 
plu* dé«ireu»rw de *e faire a i aideé 
d'une réduction irternafinnale des dé­
penses militaires. De nouvelle» dé­
pense» s* < n t annoncées comprenant de 
nouveaux corps *1 armées et de» forte- 
re. e* sur les «Ate»

A BOUT DE FORCES1

Mitnt artul'** et je veux, de plus, 
“avoir quel* sont «eux qui l'autorisent, 
au nom «le qui exige-t-il de* candidats 
«le *e prononcer sur S*»n programme 
à lue «e UM> . Que ' Cï\ |S" me 
réponde ave* autant de diligem e qu'il 
en exigeait de* « anriidaf*

\ UX question* rie < I \ I > jUppoae 
nies «|uesti<»n« '< l\l>' ferait Bien 
mieux «le venir exprimer va manière 
de penser sur les tréteaux devant le« 
é|e« teurv «onirne les autres citoven* 
qui a'or* upent de < luvses muni« ipale».

• jue de déMatérer sur le compte de car* 
t Min* < «ndidats, v«mI en restant im on- 
nu. fient-être qu'il a |»eur de »e faire 
«tire ses ventes devant le puBBr. et 
«foil «rovut que pevaoone n’oserait 
««U ne pourrait lui répondre sur le jour­
nal. peut-être que s il se faisait ron- 

j naître I on verrait très apparemment 
1 intérêt personne! qu il pourrait avoir 
dans I adoption de certains article* 
de *«.n program nie «t-mnie peut-ê:re 
1 • t « Misse ment d'un Bureau de santé 

, i |\ |n po«irrait peut-être *e con­
tenter de r' diger des «lis* ours qui se­
raient lus par d autres aux contribua 
Mes plutôt que d'esvaver de soulever 
«les question* dont il n e«t pas fait men­
tion dans les paroles d au» un « andidat 
1 e|a paraîtrait moins lâche aux veux 
«I un grand nombre

Dans tous le* ras. pour le moment 
j'aimerai* à av-ur «les fef*«in*es pré« iv«*s 
aux quevti«»n* xi-avant énoncé***

KI.KCTKl H

FUNERAILLES DE
Mme Vve LABARRE

Jeudi 2^ juin, à St-firégoire. Cn. 
Nnolet, ont eu lieu les funérailles de 
Mme \mié ! a Barre née Boae \nna 
Cormier âg«*e de fi J an*

K Ile «-“t «lé« édée munie de* sa* renient.* 
! de la Sfe- Kglise. |,e *erv ii e fut < hanté 
par M l abbé Traxersier. vicaire. Por­
tait la Croix: M. 4 .eorge* I.aBarre 
Porteurs «lu corpv MM. Frank Prime 

j \ntonio Berger«>n, \lphonse Bouleau et 
» Pla* i«Je l,af#)nd. K. Bourque.

4 «induisaient le deuil: ses deux fils. 
Mfred et Lucien I.«Barre, hile. Mme
L. Bourgeois. Le Béx érend F'rère Luc, 
1 ^-4 , de Montréal. t»a belle-fille.

1 M me Mfred La Barre, sev soeurs M met* 
P. Béliveau (Célina . de St-Céle«tin. 

.Luc Hamel \nnv Dav eluy v ille
Melanie t ormier, de St-f irégoire; Marie 
t ormier. D»iv elu> v ille . »<»n beau-frère
M. J«»s. LaBarre. Ste-Minoque; sa 

J bclle-eoeur, Mme Zep. B«»urgeo».v. Ste-

\ugele de I.«val *e» cousin* M et
M me Jn*. LaB<«rrr Trois-Bix ières 
Dr. et \lrne 4« l^eBarre. 4 ap de la 
Madeleine, 4»eorges LaBarre, St-t»ré- 
goire. Mme J B Dionne. Drummond* 
xiUe. ses ne v eux é. 1.uc C Luc, C.S4! 
Montreal. M. et Mme D«*nat Béliveau. 
Klphège \rtbur et Dd v ica Béliveau, 
'vt-t élestin. itinei I^Barre, Ste-Kulalte 
Henri B«»urgeoiv. M. et Mn>« \rthur 

i Bergeron. M et Mme P. de Neri La­
Barre M et Mme Hector Bourgeois, 
Srthur Bourgeois. M et Mme Lucien 
Mould. M. et Mme Mex. Bourque, 
Me \ngèD de Laval M et Mme J*. 
Botirge«uv. M et Mme P Bheault. 
\rradiu* Toungn v ’“te- Xngéle «le Lav al 

M et M me 4 ali vt«- B*-rgeron. Lphraun 
M heault. l«outs Hei ger«»n I )a v i«i Hh« ault 
I I H , .1. M M M- • WiBb IfM- 
nault. Pré«ieui->ang. Mme Arthur 
Proulx et 4,«*«*rges-l tienne Proulx, Ni«o- 

: let Mme Philipf«e Brassard. St-f éles- 
tm 4 divine Pinard, Nnolet M. et 
Mme D. Manseau, M et Mme \.

! Mi* her M et Mme ,lr*s. Hébert, Mlle 
[Cécile Bergeron. J. <> Bourque, .b* 
Hébert et un grand nombre d'autres 
tiloven* de «elfe paroisse dont les
■ . » ■ - • « ;•; 1 • ' tU
>oeurs de 1'Aas«>niptu»n ainsi que le* 
RR F F. «fes F'« «des Chrétiennes étaient 

I aussi présent*.
Le Choeur «le chant était sous la 

«lire* t ion de M. J. M < Bergeron. 
L'orgue était tenu par le Dr. <«édéon 

I LaBarre
A la famille en «leiiil nos plus sincères 

v\ mpat hies.

INTERETS COMMUNS
Ivondres, 28. — "Plus les Indes Occi­

dentales seront en relations avec le 
Canada, plus l'avenir sera certain'*, 
a dé< taré l'hon. \N inston Churchill, 
secrétaire d Fiat jH»ur lev colonies, à 
un banquet «vffert au print e de tialles 
par le ««tmité des Indes Occidentales.

M. 4 hru< hill a fait remarquer qu’à

EIHI GUI
| B! ira»
Traitât qui donne des 

résultats satisfaisants
Wammo, Oitt.

•‘J'éüûj tellement affligé d* 
rr.ienxo, que parfois me* Tétement» 
devetuteLt humnlet.

J'ai aouHrii gfTieu.-w'ûié&t pendant 
quatre mnta, ne trourant aucun 

I aouSagement jusqu'à ce que ferny* 
Truu-iS-Uvet et 0SoothaSalvc\

J'ai employé ea tout trois holies 
de 'Soot ha • Salea* et deui de 
TruitdPÜfea', et jesuis parfaitement 
bien'*, G. W. HALL.

Chet lea pharmaciens, SOc. la boîte,
6 pour $2.50, ou envoyé, franco, par 
Kruit-a tivej Limited, Ottawa.

‘Fruit-a-tivea’ se vend également 
en boîte d’essai pour 25c.

i la conférem e impériale, le Canada 
n'était pas réellement complet com­
mercialement ou géographiquement à 

, moins d'être uni avec les Indes Occi­
dentales et il «mit que plus «es deux 

‘grande* parties «le F him pire seront 
f intéressées les unes aux autres, plies les 
bénéfices seront grands pour les deux 

Le problème «les communications 
| entre le Canada et les Indes Occiden­
tales ne doit pas être laissé tel qu'il 
«•st à présent. « «lit le secrétaire. Il est 
prêt à faire les plus fortes re< omman- 
datinns au cabinet britannique sur 
ce sujet, il espère pouvoir prochaine- 

! ment annon< er quelque chose de défini.

Ml
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CARTES PROFESSIONNELLE •'
AVOCATS

J
Hoo. J.-A TCS0IF.ll. C H 
f \ l.\COI RS1ERK. R-A . LL
Lfopuld d Si lets, b a., lll

Tessier, Lacwrsüre t Dtsui
Avocat» «t Pr«

•«r«wu 4 T -lAi»i»-f»»:
itf. ru» Ab>«n-lr«.

Téléphone Bell Ibb

Sitti
ir»ur»

B«if*»'j 4 \
Bu* Nou« 
h-»iu» f-» -j

Ferronnerie
Peinture

Ciment
Chaux

SPECIALITE :

Plomberie et Electricité
J. L. ROUSSEAU

MARCHAND DE FER
2, RUE ST-PHILIPPE.

Bouquet* «t G»rb»« d» 
rvoc»«. Tribut tloraua luncrair»». 

Servie» rapid» at courtoé»
HENRI VIOLET

FLEURISTE
33 rue Du Platon. Tel. 1405

Hon. Jarque» Bureau, C B.
Philippe Bigué, 4; B.

Hon. Wilfrid Gariépy. r f^

BUREAU, BIGUE & CARIEPY 

AVOCATS
Ml»c« “POWER" Trolt-Hi.ii,,,

TELEPHONE SW 
G. H. Robichon IAjd MrtCt

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifite Banque d’Horbehc*
Entrée 1 Rue Hart Troi»-Rtvièr«i.

Françoia Dé»ileU Téléphone Su
Maurice Fortier

DESILETS & FORTIER
AVOCATS

f5 rue Alexandre TroU-Rivièr*».

Edouard LaofLs» M. L. l-up!«n»

T éléphona B«U 10uu

DUPLESSIS & LANGLOIS
AVOCATS

4 rue St-Joaeph Troia-Rivièrtt.

MEDECIN

Un Voyage sur les Grands Lacs
Route suivie par le» explora te «v» de la Nouvelle-France, qui est devenue 

une artère commerciale importante

r"1—>
\t--s

-t

•i > V é

’ -r.-»» ♦

Eiw.

..... •

^t-Jean. Trm Neuve. J* A moirvv 
que |.-s n-g«F* i-.ns entre le gouxer 
nement d«* Terre Neuxe et le* repré- 
gentanla du «hemin d^ fer Neuf Terre- 
Neuve n .tient un a« « ord po«ir réwultat,

I exploit,«ti«»n «le ce «vatème crvtera 
m minuit jeudi prrx ham

Le *v*tème qui mniprend t«*ute.v le* 
xoiev ferr-'e* de la colonie, a une rten 
due d'un millier «le mille»

Durant I* guerre « e « hemin «le fer 
fut r« qui*iti«vnn« par le gouv ernement 
M é« «• ru ment il fut remis i »r* proprir- 
tairre qui affirmèrent que l« » défienaos 
rxr» <l«.rnt v» < <•iividt r iblrnu rit b * re 
xcnu.s qu il ». rail impowatble d en ..*n- 
tinuer I expl itati n sans 1 ii«b du g<m 
x rrnement t mine .e dernier tardait 
h prendre une d -n iaion. la compagnie 
n annon. é qu elle en abandonnerait I 
le fon*'t ion n«* ment cette aemainc 

Le gtuix ernement a prop<x*e à |.« coio- 
pignie la n >imnation «I une • ommv 
*u»n p«»iir ét«j«lier t*v»it le problème e 
il e*t « négocier ave* elle dan* l espoi 
que la « umpagnie «011 tin lier a tem|M^ 
rairement à administrer s»** voies e 
attendant |r rapjwrt d* la «Onimisaior 

4 et te dernière *eta pr*‘*id»*e par si 
4 »e Rurv qui e»t arri' -• d \ng|.
1err« udredi matin

r —

l'n ami 
rencontré 
en route.

'-W'

v;

*» Pertflqee Canedlen tr».
*ecMat k eeoel du Siult 

A cette époque de l'eanCe, a Lot,
«jue se préparent ,c» laaeraires de tTP« d* 
vAceaces, il convient de siirr.aïer à navire 
fétu qu; aiment les voyages sur de fre.
Veau, .a croisière des Grands Lacs v»"cont-i 
«acadiens, trop peu connue en dep:t ,ur 
«Jes axocllcnt^ services de navigation Grands 
Tn;s à la disposition de.; touristes psr Vacs, 
diverses compsgrnes de transport 
l a tt»ver>e« de ces immenses mer- 
intérieures, découvertes et explorée- 
par !e* hardis aventuriers et nvs- 
■ior.na;re, français, au commence­
ment du dix-septième, est au­
jourd'hui très .nreressante. car cette - . ___________ _ u.u
route est devenue avec le développe- »nnv«'S. et ce n eat ou a la ainte ; êxcuraion» au’aein dMUbMn«é«Xdir'' 
tnent de .'Ouest ranad:en une artère minutieuses exp.orationa et | Nature. —

d'études approfondies des anciennes Peu après avoir onirta t. _ sRelations de, Jéamte, et do, carter ! Ste-ManeH. Mvîre l^te dan.
___  ______ , ^ 1>ncs QJ. de l'etonan nu* t»n J/ntt». A* —... j.. L enZr*

-1t le plu* W,.e--------
f'xrre que
4rib

de ce 
16* . 
Igna. 
années.

» dernier. Après le massacre de!proximité, des districts nirter—o-..V!te de fa bourgade de 3t- et x.boyeux " tS^ >
, - fu perdu pendant plusieurs, pfcVurs et les chasseurs « de salrH

et ce neat ou a « ___ a .

européenne........... ......... . , Ill.,„lrk ---------------------
«L la Nousstlle-France, des noms glo nombre de peienr.s 
xieux qu; resteront longtemps graves S ^ croisière des 
oan. ie «suvemr des deserndart. des P*r elle-meme un voyage d education 
premier» colon* du p*\-s Le Père Pom' tnat Ganadten anxieux de mieux 
Marquette. Nico.et. LaSalle, Pulhut. connaitre son pays, car celui qui 

V èrandrye. le. Penes Jesui'e». n'a pas suivi cette merveilleuse route 
Joguee et l-alletrcnt sont peut-être fluviale, au moins sur une partie de 
«es mseux connus parmi ces valeu-!*on parcours, r- peu»
ïeux pionniers, qu maigre les dan- compte de son '.mpottarsce commer- 

semés su» leurjc'ae et du rê> qu el ,* est encore 
npprlee à jouer dan. le développe­
ment futur du P'mir.ion Je. nom­
breux transports lourdement enarges

, muni en plus d une
sirèn. dont or. entend de trw loin les 
,.ugiit>rea avertiaaementa. par le, 
temps de brouillard. Les cites dis- 
peraiesen: eneurte A lliomon et ion 
s imaginerait maintenant être .ur 
.oeman, s, ce n'était des nombreux 

rendre cargo, rencontres à tout instant et- i --- - ca IUUI lUPiani <» I
avec lesquels or. échange parfois de* 
signaux D* bonne heure le* lendr- 
mam îo rap Tonn€rr* f>stompei 
dan.« le obtain, pui* s'approche gra- 
'Tje.lement ju5qy’à ce que sa mas*e 

qui

GRAND TRUNK system:

PfPARf DE DOl'CFT S LAN­
DING’ EN FAC K DE. TROIS

t • ' tramN quitteront Dont#*! s I^in !
fling" à
lu» les jours c x1 »* pt «• le dimaiu fie à 
d«^tinaIion de \ i« toriax ilje, où le*

■ 11 m «‘ 1 11 n» «e f>nt p tir !•** trams 
f- l’b v»j*v iil« Lvsier. Lé'is et 4x>ué- 

• «. aueei |»oiir Banville. Muhmond 
*h»rFr'-»ke, t oatu«H>k. I»land l*"nd 
N \.il st *^t-H v annthe et Mon- 
.réal

r<uir billets, pla r«" rv**’s dan*
•L «r» «fort oir» «t autres informations

\ ■ I V
1 1 hxMit de U rue Des f orges, Trois- 
Aixiere». j n.o.

* ••-‘e’-» iiscnra ce
qu, 1 on rencontre a c oque matant rougteatre surplombe ’» nav-r.

*r 1« B.« » (. orgicnre. ac .ntre me it.mTrr 1 v ‘ T*
dar, la r». ce ?tc Mar c, sur le Torne^oHiÆ enfin*^^ 

?upeneur, sont une preuve d.' V-thur et i f . IL t rt'
on portance du trafic entre V- bfur' f?8 t»”i' c’est

gfer* de to Otes srrte 
Trv’.ite. ne ersrgr.aient pa* quand 
même, de s., lancer bravement dans 
leu firéts -PSISM^, pour porter plus 
Ivn la parole du Chnst, ou pour 
per- Jr. p.i.^ss-on de nouveaux 'er- 
ritoir— au nom du roi de F rance.

■ a si,.p de Port-Mc N :eo)!, situé.1
A extrémité es- de . F» e Cmor importance du trafic entre les l'entrée <L.r»a~i.ÏV,.'.'' a-' ^ 
g-enne, est e point de depart des'?0”, d ««mines sur les rives de ces et la fin du vovae. U rort-i*Uliam 
J'.acres qui se rendent rnsqu a Port ’»<•»• ! de,,. *e . , .
Arthur P- Fort * .lham. a autre ! « *vult Ste Marie, .itvié .ur lajà plu. d^r pomt'T. bout du lac Supérieur Son hàvr». | rinére Sic Mar e, qu réunit ,e 'a par l importanp. d ^ ’ d
entièrement construit par a com '’upi r.eur au lac Huron, e • le psr1 *. or» - !’ur romm'' i• " * ~ e plus important rencontre sur le v..5 '!?” -"‘re

pemeurs, de Port-M. Nico!' a Fort 
William. On a execute ici p-mr 
faciliter ’.a nav galion sur cette 
partie de a rivièr
rapides, des travaux de genie con- 
siderab es. dont es principaux sont
es deux canaux, américain et cana­

dien, avec leurs immenses «cluses 
è-er.t le» navires à une hauteurlencore vorr k —“— —. . j . . .. . . . .

•ville, le. rumee
xr.agaams du fort Ste-Mare avs
quelques restes de fortifications Le ur. grand noir.ore ___________ _____ ___  _
•fort s«-les\ii# avait ete bâti k cinq pères, d» aciéries des usines de ces”dèrni»2è
m -1 «s» W1 • «s a Va.,e«A S ■ rn A.-. •, . _ m* ^ J. W ___ ____ j_ _ 1

— — 1 • •— a — feci I . I» A. V M I ! -
l^gnie du Pa.-ifique l'atiad en el 
inaugurs en 191?, a déjà pris une 
"elle impor'anre, qu' ' y passe mam- 
ionant chaque annev près d'un mil.

ion de tonnes de marchandises geno- 
-S.es, a nerf que que cinquante mù- 
J ons de tonnes de grain, ("est dans 
l. s environs .ie Port McNieoll que 
los J-suttee fondèrent leurs pre­
miere» mianom en loJ4. et or peut

pots, pu:- pour les autre indus'rie* 
qui y emploient des milliers d'nu- 
triers, moulin» à scie, usines pour

“St f * «yïSSSs

lVr,‘r; !wn "f-’our * Fort- 
W,'r T uT c" q^lqucs-nr-s; «ee^chute» hakabeka sur la rivièrern mi on pruT qui t-TVT.1 r% r.a\ -es a une nauteur ie,* chu'e» K'abnK^v ^ ^ “ 'ek quatre mrik. d* la Je dix-huit pieds, c «t-k-dire la Km^r^tMu.» ^ *d %V * V'*** 

les de la chapelle et des différence de nrreau entre les deux '-t jam.Tu* i-nr^îL ^ i?nt' t»»uÿ 
i fort Ste-Mare. avec lacs Le Sault Ste-Mare DC X *A(4r TVA» »ne». — — ; J x ^ ®AU De
#* d? fc*rtificAtroTia Le up. grind nombre i

ion o*-i*nita avait ete bâti à cinq pFr*#. de* aciérie», ... ___ _ ^ urru.__._
a? i *ixmr>* dan* . autre direction, produit* b;miqu^». de* moulins a tent tri* fimr* . j » bas *.« k fort St-Ignace, k trou m.lk.; pulpe et k papter. etc., tandis

J..CHS VILLENEUVE 
139 ïlonaventiire 

Tél. 1031-J

J.-G.-H VINCENT 
145 Ste-Jnlie 
Tél. 9U-J

VILLENEUVE & VINCENT
COURTIKRS

Aaauranc* contr* I* f au. via, accidenta, maladie, bris d# glacca, 
automobiles, responsabilité patronale, etc. Surintendant 

pour lo district d* Troia-Rivièree d* la Mutual Lifo 
Insurance Co., d* New-York

Bureau : 148» rue Notre-Dam»
Tél. Bureau 1046

LA PHARMACIE PELTIER
Apportez-noua Isa ordonnances et prescriptions de votre 

médecin; nous les préparerons avec soin. C'est notre spécialité.

La Pharmacie Peltier
47 RLE DU PLATON .... TELEPHONE 52

Consultation,. 
11 (ki * ;2 M
2.30 • !> M

Docteur ACMRIS&
Dipldme d» *• f aewt- «e» . .edeem*. , «'ans 

Ancian lnl»rn» d»a Hôpitaux d* i sr.» 
Ancie v Chirurgien d» l'armer fr»n^a e a- 
Front. Chirurti» N‘»laHie» r»i
t»mm» M»I»di»e «lu n»a. d» >a gor.-c c ,, 
•r«ilta»
34s rue Bonaventure, Trois-Ruièrei

NOTAIRE

A. LEBRUN
NOTAIRE

Courtier en immeuble. V> irie - 
' t eu. Argent à prêter, Liauc u de 

Titre».
Tél. 421.

(---------------
26 BONAYF.NTl R£

Tél. Bell 717

VICTOR ABRAN
t NOTAIRE

Argent à prêter. Assurances*
■ Collections.

Bureau à la Pointe du I ar tous ;**§ 
samedi midi à lundi uiidi.

28 rue St-Joseph Trois-RmèrfV

Laine: Rue Lejeune

Bure a us : 146e rue Notre-Dame

Tél. : Usine 1115
TéL: Bureau 10S6
Tél.: Soir, 1031J-1031W-639

TROiriER, VILLENEUVE & LACROIX, Enrg.
Manufacturiers de Granit Artificiel 
Pierre Ornementale et de Dimension 

Blocs de Construction.

BUREAU CHEZ VILLENEUVE & VINCENT

148a rus Notre-Dame, Trois-Rivières

CARTES D’AFFAIRES

Tél. Bell 348 Ouvrage f«ra;'!

A. DESCHAMPS
ARTISTE PEINTRE DECORATE'.R
i L n t • epn neur de Peint 
[ rai, Eglises tt Edifices i>uL!k'. 

167 Ave. i*avioieite, *roia-Kivi*r«i

Bureau 1^46. Boit» Tout»!» 4"*
Téi RntrepAt H**»' ri e • .3

J. H. GIROL'X
MARfHAND DE CHARBON, Cr- C- 

Charbon Anthracite et Biturr r»ai 
BUREAU ; 153». NOTRE-DAME 

Chambra lû. Mihca I t ^ 
Entr»pèt> ru» Hu FUuv». Trr,,»-R •

PARC PIE IX
Propriété de M. Anselme Dubéi

MAINTENANT OFFERT EN VENTE PAR LOTS
Ce» loti «ont eitué, entre le» rue» St-Fr«nçoi»-Xavier. Ste- 

Ceneviève et Leviolette. .oit la plu» bail# location aux Troi». 
Rivières. Pour plan» at condition» »'adre»»er à

9, RUE PLAISANTE OU 133, RUE BELLEFEUILLE

Pour vos ouvrages de peinturait ci 
tapisserie, en générai, allez chui

H. S. DEMERS
PEINTRE at TAPISSlf R 

111, RUE CARTIER
TROIS-RIVIERES

La “FAVORITA”
La meilleure crème à la glace 
fabriquée par lesmachines les plus 
modernes et par les procédés les 
plus hygiéniques est sur la marché. 
Essayez-la et vous n’en voudrez 
plus d’autre.

Maisons et Terrains à \»ndr«

à tous les prix et condition» ftci *» 
s’adresser a

LUDGER DLCHESNEAU
AGENT D'IMMEUBLES

138, Rue St-George*
Téléphone 423j, Tro,«-Ri'

J. P. MEUNIER, 01
iPEtlALISTE POUR LA UE j

47, De» Forgea, Troi.-R'"»"'

THE CLIFFORD SUFFIT W

Fabriquée par

La Cremerie Des Trois-?i,vieres
PH. DAIGNEAULT et O. BLAIS, Pnop».

92, Plaisante, . Té! ♦ 308.

Mat r i» ». - cun.truel 401». • f 
I ( .ra vois. Briqu», Plâtre Matén»
«artura». Acier m «ntorcir Mat 
c»e oir», pour con»t.-uc t» ir» e* "ir’u

| M.ehin.rle n- .. «. „
45 rue Bonaventure.

TROIS-RIVIERES.

L E

Café Bouillon
est maintenant ou'tf1 ^ 
No. 205 rue Notre-D^,|
de 6 h. a. m. à 2 h. a. m.

STANISLAS MORRISSETÜ
ACIEN E ■ ‘>ANCin El CCN.MISSAIK?

8, rua Hartî Trol»•R‘v‘‘^',

Téléphone 1384
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“A V«r« 6frvu«'*

SI VOUS AVEZ
un* propritt* à achaUr, c’ait 
maintanant la tempi d’an fair* 
damanda par la vol* det an- 
nancaa claaiifUai du “Nouvel- 
liât*.

Plulieuil personnel déiireuies 
de vendra leur propriété atten­
dent votre petit* annonce.

Lai résultats sont garantis.

Le Commerce Extérieur Français
(Ser'ire de U Rent* fait par VrrraiUrs-Vidriesire-Boulais-liiijilf'r

Les quatre premier» mois de 1921 aicuser* un «cèdent de 1,111,940.000 
francs des eiporutions sur le» importations.

\oici la \aleur comparée de» marchandées importées et «portée» pendant 
les quatre premiers moi» des années 1921 et 1920:

Importations Quatre moi» 1921 Quatre mois 1920 PilTérenre» en
, 1921 ’

! Ohjelsd alimentation Fr.............. 1 ..S7S.7lVJ,000 3.421.879.000 l.V'.t.l 17,000 1
Matières nécessaires è l'industrie 3,^78,001,000 .5,881,974,000 2..'83,973,000 I

'Objets fabriqués...................................1.9«1,633.000 3.544,632.000 1,582,'199.000

; Totan». Fr.................................... .T.lU,tM,M0 1>,Mi,«65,000 <,730,089,000

Exportations

Objets d'alimentation. Fr................. 700,772,000
Matières nécessaires à l'industrie .1.762,364 000
Objet» fabriqués. ... ........................ 4 <30,724 000
Colis postaux......................................... 416,896.000

566.954.000
1.467.839.000
3.946.448.000

307.576.000

18] a.OOO
294,525 000
574.276.000
109.321.000

Totaux, Fr.............. ...7,400,750.000 6.288.816,000 1,11 ! .940.000

BOURSE ET FINANCE
-'.r'.TwmwM MM&m mzmmm vzwmzl'jz wmH
' r ANNONCES CLASSIFIEES

35 centins pour 25 mot*; le. par mot additionnel.

BOURSE DE NEW-YORK

Cotation» He Keating: & McRaa 
Troia-Rivière».

|>r. Ou % Cote à 
Il hr?.

jzmtL mmmm Msm 2^4

AGENTS DEMANDES.—Pour xen- 
flrc dos \alrur« de platement de tout 
rrjKjfc dan» It- diMrit t des Trom-Hi\iè. 
r » le« rire boite postale 420, Trois*
lliM-rcs. j.n.o.
"AGENTS DEMANDES— Voyez*

*1 iv et nous nous expliquerons de 
quelle manière facile nos agents se font 
i i J7Ô pur aenmine. .S'adresser à ' 
Arthur Spénard, 42, rue St-Pierre, 
Trois-Rivière». j.n.o.

ALTO A VENDRE.—Chevrolet 4 00 
(! 'lier modèle, n u parcouru que d,2')0 
nulle?, met anisnie et t arro^erie en 
luiriait état et remis à neuf. 2 pneus 
< «jrti neuf en arrière et d pneu» d’extra, 
lumper et spotlight, en \ente avec 
1: ncc et assurance contre le leu, le 
\ul et les accidents pour lu saison. 
Téléphoner OTtij. le soir. j.n.o.

A VENDRE — Ralance Automatique 
* I>a\ ton” dO Ibs Pratiquement neuve. 
S «dresser à Henri Bisson, syndic* 
autorisé, Trois-Rivière*. j.n.o.

A VENDRE. — Magasin et résidence 
pourvus de toutes le» amélioration» 
Modernes, avec hangar, remise, écurie 
« Am iemfe place d'affaires de M. 
Tr fllé Marcotte, ï?t**. Flore. Excellente 
o jsion pour quiconque désire pren- 
c comiuerce. S'adresser à Heurt 
B.-ou, Ssudie-Autoriaé, Trois-Rivière», 
Hué. 2d-j.n.o.

CHAMBRE A LOUER.—Ll.e chain
• louer sur rue résidentielle, jolie 

lonfort. lamille privée. >au» en- 
uitif. d'adresser par téléphone bôOj.

j u.o.

Atlantic Gulf.. 
Am. Locomotive 
\m.Smelter».. 
\m.Sumatra... 
Xmlnternt.... 
Km.Canner? ... 
Baldwin 
Bet h M eel .. .
< lan Pai iü« ... . 
V Y. ( entrai . 
Cuba C. Sugar. 
Cent. Leather.. 
Crucible Steel.. 
Goodrich...
(ien Motor?.... 
nd. Vlcohol ..

Notre troupeau de reproducteur* de ' *nt’ ^ MPer.........
chou est en vente à saerthee lü belles Vanadium.........
poule?* Bock blanc, ou barré et un coq. Manne I >fd ... 
$35.00, grande valeur, 35 extra belles Kevston** 
poules Letrhorn blanches à $2 00 pièce, -*
12 et un cochet, $25; Trio Houdans de • Mex.Petrolm.. 
choix, $12.00. Il poules, un cochet An* 
konas de choix, $30; Trio» oies Tou.on­
ce ou Lmbdeo, $15.00; quatre cannes, 
un jars Rouen, $20; Trio pintardes $10;
Oeufs de diiidev Bronze, 00 pour 10 
œufs; Oeufs de pouies races assor­
ties par loL? de 100. $>>.00. pour a ba-

F1LLE DE SALLE DEMANDEE —
* Mi demande une jeune hile parlant 
mu’laiü et franvsi» pour le service de» 
t*t>le*. Sadreaxer au bureau. Hôtel
* «uada. 24-j.n.o.

ON DEMANDE.—Homme sérieux, 
iuuuéte ÿ>us.>édaut des qualités d im- 
•alive et d'action, qui nuu satislait 

J* 8)i position actuelle, désire améliorer 
'• siluatiou eu entraut dans uue grau- 

• ompagiiie, où son travail sera lar- 
h jcnt rémunéré. S’adresser persou- 
i leiiieut a M. L. Lalumiére, Ldihce 
Lmquu de ConiiBerce, No. 15, rue 
Lhamplain, Trois-Rivières. j. n. o.

POELE A L’HUILE A VENDRE—
bun poêle a l'buile à deux brûleurs à 
• iidre «i b«>u marché. S’adresser à

• rue St-Roeb. j.n.o.

PROPRIETE A VENDRE
I n emplacement situe sur la rue 

^ ‘ r.invois-\iv ier aux l'rois-Riv ières.
' des pins avec maison en briques, 

• druv logement.?, tinis avec améliora- 
'1 »ii{> moderne.? et dépendance?. S’a- 
"• i à J. \. Lemire, notoire, !.. 
B'i* Mevandre. mur. vrn.

lance du mois Demandez notre bro- 
ous par (K>ate in*

N«*w Hb\ en . . 
Morth Pacilie.. 
Pierce Arrow . 
Pan-American 
Mi?.Kan. Al ex 

t kenn.Copper 
I Lehigh V alley 
Pressed >trel .

bure 1 lustrée
dispensable aux amateur», 
d’une journée et plus; 150 beaux pou­
lets Bock barré «le «|uatre semaines, 
$1.25 e couple, 50 poulettes Leghorn 
Manches de ÎS semaines. $1.50 pièce.

se. sujets d'exposition, $3U. Trio oies j l . S. Bubber . 
alricaiu.s de choix, $20; Dix canne» l’« - Retail Store?, 
zin de chou, $3.00 pièce, 50 cochet? de . ..
toutes raves a $4.00. livrés 5 votre Nn< la,r Ul*” • * 
domicile. Incluez toujour? timbres pour outhern l'a» 
réivonse vite et assurée. La Ferme Avi- i M ?t. Paul 
oie Aamaska, 2>t-llyacintbe, Due. Studebaker

PREPARATION POOR 
L’AGNELAGE

Notes de? termes expérimentales►
Le l»« n t'Ieveur de moutons ne néglige 

r pour recevoir le*» agneaux qui 
‘i t naitre. Peu ■ mp«>rte le mo- 
' '! '.’e l'année «»ù il s« rouve, que les
Lrel.i> viennent d’ètre •uttées. que le? 
H.ncHux viennent d être -evrés ou 
•n*' b ur n.ii.-ance ^oit attendue d un 
inouimt à l’autre, il se préoi < upe «le? 
|"Pîirati(N à faire pour l'agnelage.
* < h mt «pi'il n’y a pas pour cela «le 
n ment plus important que la saison 
q n pr« « ède. Il enregistrera soigneu- 
v« uient tous le? détail» importants 
,,"i'liant la favori dont les brebis se 
« upôrttnt, le nombre d'agneaux • |r- 
l*' par eha< une dYlle? sont bonne»

' ' - si leurs mamelles sont saines, 
! n équilibrées et tous les autres 
l -int? utiles de ce genre II réforme- 
r ' ,».ni? pitié les brebi*- que n’élèvent 
L ri leur progéniture.

b» ?*lection du bé!:n doit se faire 
^ > le plu» grand 'o.n. Le bélier
‘1 it être un animal de rate pure.
* 'pique, de la race, d'une nonne taille. 
L'' n d^ vigueur, d'activité et en pleinr 
L ''«"sion «!« -a virilité. L’influence 
M i un bélier peut exercer sur la pr<vgé- 
M’tur? d un troupeau ordinaire est 
‘éellement merveilleuse.

La ?é|e<tion des brebis «’st égale- 
"'nt un facteur très important Cette 
élection peut se faire au moment «*û 
I n vèvre les agneaux précédents et 
CD i» répétera au moment de la lutte.

V e«* moment le berger doit **«* prc*oc- 
ruper surtout «l»* 1 unoformité du tvpe 
Plus l«‘? brebis < ut iiniforin«> appa­
rence, plus L ut progéniture s«*rii uni­
forme et par conséquent, plus les 
agneaux se ve ront « her I! n > 
a rien qui attire autant b s a« licteur? 
que L uniformité, 1 uniformité de taille. 
d'Age. d'apparence et «le type sans 
parler du bon état des animaux On 
examinera le? «lent? des brebis et 
«•elle? qui pressentent de? défaut» sous 
ce rapport seront réformées Kn règle 
générale les brebis ont passé la période 
d’utilité pour la reproduction après 
l’Age de « mq ans La sélection pe»r- 
t«'ra non seulement sur les brebis adul­
tes. mais nii«?i et surtout sur le? «gni I 
les destinée» h la reproduction; on 
aura soin de n«- «onserver que relies se 
rapprochant le plus possible du type 
idéal On ne saurait trop insister sur 
la séle«-tion et la réf«*riu»

t ne fois la sélection faite et bien 
faite on pr< par« le? brebis a la lutte 
Il faut bien les nourrir et le? mettre 
en bon état, mai? pas trop grasses 
Lorsque le moment «le la lutte arrive 
on les “conditionnera" au moyen «i un 
bon pacage vert, et su«« nient. On en 
fera lutter !»• plus possible en même 
temp' pour «pie les agneaux arrivent 

| tou' ensemble et pour «pie la period»* 
d’agn lage ne s’étende pa? ainsi sur 
un* longue période. « e «pii est toujours 
un inconvénient. Lorsque l’époque de 
l'agnelag* arrive le bon berg. r soit 

! qu’il va être bien o< « upé. Il prend les 
! mesure? pour assurer le bien-etre «le 
json troupeau >i le? agneaux doivent 
venir au monde «lan? des batiment?, «es 

JbAtiinent? seront parfaitement netto- 
j vés et désinfecté». C.lôtun portati- 

\ e«. coins réservés râtelier- dévinfe*- 
tants. registres, outil? pour Lamputa- 

jtion la queue et la castration, tout 
-era préparé pour b? agneaux qui vien­
nent et «pii représentent ?e? bénéfice» 
«lan? cette industrie.

W. H. HH KS
Régisseur,

Ferme experiment?le. 
Vga?siz. ( B-

— \ boire! è Inure! s’é^riait-ii. qu'on 
n’apporte un verre d’eau!

*'o«* ami? ?e regardèrent av ec surprise
c’était In première foi? «pi un tel cri 
sortait de -on k’«>?»er

. XI,’ dit-il vi I*' demande «le I eau. 
tV?* par*** qm* j«i toujour? jtiré 
qu’a ant de mourir. ie me réeoncilie-

36 6* 36
31H
24 3-8 24 4

s 78', 79
, 3b 3-8 351-8

53 53
324

. 25 J a 25 3-8
, 55 5-8 ' t
. 44 5-8 44 3- '
107 *4 107 4
67 ■■ i 67

. 8 7-8 8 3-8
«. S4 4

• 55}* 5t>: 4
M7-8 

. 9 7-8 9 7-8
, 52 ^ 1 (
. 49 5-8 50
. 27 3-8 
. 4b 1-S 4; 1-8
. m 
1124 1154

• 19,4 19
. Ift 5-8 i«4
. 67 5-8 68 1-8
. 1* ** ] * *2
. 48 49

. 184
2 1-8 

18 1-8
. *X 3-8
. 65 4
. 43 4 434
. 64 1-8 64
. 51 5-8 52 4
. 514 51 »
. 53 5-8 54
. 30 <-4 2 4

714 71 5-8
. 25J* 24
. 72 I-S 73 7-8
. 31 
. 211*
. 53 4

S 7 4
1144 115

. 724 73 1-8

47 4 47
30 4

. 67 4 V'»
, 7 6 ta
. 44
. 63 • j 60 * 65

, 52 «4
. 65 4 64 4
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YORK CURB

* Keating A M

BOURSE DE MONTREAL

Cotation» de Beaubien & Ci» 
Troie-Rivière»

fer. Ouv. Cote k 
11 hr?

Abitibi...........  25*4
Atlantic.........  25 ^
Bronx pion ... 22 7-É 
Can. Steam­

ship............. 18
Détroit R ...
Dom. teel .. 23 G. 
Doni. <Canner 1!) 
Dom. Textile. 125 
Macdonald .
Mont Power. 80 
Breweries... 48 
>pant?h B ... 48 
Spanish R. Pfd 60 
\N avagamai k
t fntarion Steel 32

t>6

LES TAUX DU CHANGE

Cote de» devi»e» étrangère» He L. G.- 
Beaubien de Cie banquier» et 

agent» de change près la 
Bourse de Montréal.

NEW Y OR K

’ 7-8 i! ï/xndres. livre sterling
Pari?,franc............... ...................S0S’.4
Bruxelh*?. fran«- .....................  803
tienèvr, fran« ................................. 1800
Berlin, mark...................................... 1 17 1 ;
Vienne, « ouronne ......................0010
Rotterdam, florin............................ 3340
Rome, lire ................................... 404’
Athènes, drachmes ...........................010

ti**u\ et le x rai peut quelquefois; 
n’étre pa? vraiaemblabUj grand? a ma-1 
teur» de beau langage.

Pour s'octroyer les privilè^«» qu*on ! 
ne trouve que .he/ le? Fr an «.a in, ils) 
avaient la prétention de faire ?«irtir, | 
du moulin à p«tivre de leur gosier, le» ! 
sons ha monieux par quoi se distingue j 
le doux parler de Fram

Aussi, voici ce qu il» décidèrent:
A tour de rAle. il? allaient « <»fror( er de 

retenir |.*s phraare* entendue? sur leui 
r«)Ute. L- pr« mier devait 1 tenir et 
apprendre à ses compagnons la pre­
mier phrase q«ii parviendrai? à son 
oreille, b* second la deuxième phrase, 
le troisième la suivant*, pma l'on re- 
< onimencerait «lan? le même ordre, ri 
suivant !«* même procédé.—car le*. 
Allemands ont méthodique?

Or. leur première remontre fut un 
paysan qui répondait à un autre, à une 
question qu'il» n’enfendireiit pas P't'- 
être ben qu oui!” et ils e mirent à 
répéter: P't être pin qu oui! i* t être
pin qu'oui!"

I n peu plu? Oin. ils « roiaèren' deux 
commère* «pii parla»* nt d un projet de 
mariage, et l une d elles. «ppr<*iiant le? 
raLson? du promis. déclarm : ' * h ost 1 
pou ?e? -ou?” N<*a trois Allemand? ne 
manquèrent pas «le reprendre en ch-rur:

Uh «*- bou ?es -ou?' Gh ent hou sr? 1 
>ou?!

Feu après ayant rencontré un pas­
sant qui d« mandait à allumer sa ciga- i 
r« tte a la pipe du cantonnier, ils enten­
dirent (« lui-« i répondre: ' Ben volon-1 
tiers!’ et répétèrent à leur tour.;

Fin foloutierN Fin folontiert!”
A peine étaient-ils arrivé* au carre­

four suivant qu'lia aperçure nt un : 
homme étendu dans le fossé de la route. 
Ils s en appro* hèreni et découvrirent 
qu’il était mort. Au même instant 
survint le brigadier de la maréchaussée, 
escorté du fitlèl#* Fand«>re.

— K»t-ce vous qui avez assassiné ce j 
voyageur ê interrogea-t-il aussitôt « ar J 
la inehan* e professionnelle» étouffait 
eu lui la dis* rétion autant qu« la 
courtoisie .

Tout lier? «le montrer qu'il» savaient 
parler l«- français, nos Teuton» répon­
dirent avec empressement:

— F t être 1*111 qu’oui! P t être pin
qu'oui!

— L.t pourquoi avez-vous fa it cela? 
k’rond h le gendarme

—Ch est bou ses sous! t h'eM bou ses 
sous! iipostèrent Iw trois Prussien*

— Dans ce cas dé« lara le briga­
dier. vous allez me suivre en prison

- Fin folontiersî Fin folontiers! «on 
tinuèrent n*»s émigrants.

ht « est ainsi que les trois Allemands 
pour avoir «ru «pie la langue française 
leur livrerait si facilement tous s«*n 
secrets, allèrent méditer au fond d’un 
cachot sur les inconvénient? du métier 
d intrus

FLORIAN-PARMENTIER

MONTRE\L 

Ne»-\ ork. prime................ ............ 13S

Stroralverg. . 
Texas Pa< 
Tobacco Prod..
Tran?. ............
I nion Par.......
I . 8. Steel 
Food Products 

. I tha ( .upper .
! \\ hite Moror«
! \m Whoolen 
i Overland ...
H e?t inghouse 

: I nion Bag .
Chalmers

i ( ‘.orn Pr«*du< t? 
Erie .................

T roi»-Rivière»

Offre Dem.

Aetna ....................... 11 \ 12
( arib S> ndi« ate ..............5*4 51 2
( itie? Service................... H'4 14 ̂
(!o?den............................... 515 fO-^
< ramp...............   30 60
Curtis ............................ 1 3
Farrell................................ 12 14
Federal Oil .............. 1 3-1'» 1’4
(fillette .........................130 140
Inter Rubber................. 7 3-8 7*4
Inter petroleum...........  13 5-8 13 7-8
Lake ................
McNamara ... 14
Midwest Refining . .. . 1 J f
North \m. Pulp...................  3
Peer es? ................. .. .. 21
Ranger Gulf ................... 4
Salt ( reek ....................... 22
Simms ...................... 6
Skelly Oil......................... 3
Standard Motors . . 5
Texas Hanger 14
United M«>tor? . • 30 60
U.S. Light ................ 1 4 * ^ i
U.S. Steamship.............. 31 « 38c
\N right.............................. 2 •> j
Bo«*ne Oil.........................6.v 75c

ORAGE BIENFAISANT DANS 
LA REGION D'OTTAWA

MESAVENTURE DE 
TROIS ALLEMANDS

qui voulaient aprendre le 
français

( Adapté «les Tr«u» Frère? de B«*na-
x euture des Périers—W le siècle 1

Trois Allemand' venaient en France.
On sait que. quand ils aiment la 

liberté oh' pour eux-mêmes, entend**/ 
bien . le* Allemand? viennent en Fran- 
« r quand, par hasard, ils ont le palais 
délicat, les Mlemands viennent en 
France; quand ils veulent faire fortune 
hélas! . b*? MleuiamJs viennent en

France*, quand il? sont fatigués d«* 
parler leur charabia. les Allemands 
v iennent en F ran« e ..

Or donc, nos trois Allemands ve­
naient en Fram e.

Ils étaient libre? gourmands, ambi-

Service de la Prr« 
Ottawa. 28—T v

Canadienne 
eu hier, un 

1 gro* orage ave< éclairs et tonnerre, 
'dan? la région «i Ottawa. «*t la pluie 
est ombée (vendant plusieurs Iietire8 
Ottawa n a^ait pa? eu d orages depui-» 
deux semaine? et les moissons «om- 
mençaient à en «niffrir beauçoup

PERMIS DE CONSTRUCIION 
AU CAP DE LA MADELEINE

Du 1er au 27 juin. I ingénieur «le U 
ville a accordé dix permis de «onstru* - 
tion dan* la ville du Cap de la Madelei 
n pour dix bMis«r* dont 8 maisons à 
logements, une é«o|e et un théêtre de 
vues animées.

Sx de se? bâtise» sont en briques, 
une en stucco et 3 en bois.

La valeur totale de ces constructions
e«t de $70,000.

I 4
16

126
3!4

25

32
H 4
3 3-8
5 4

FRIEMAN VAINQUEUR
Service de la Presse Canadienne!

Boston. 28—A be Frieman de Bos­
ton a obtenu la dé« ision sur A oung 
Montréal, d»* Providen** dans une 
bataille de dix ronde*, hier soir. I,es , 
deux adversaire» sont «le? poids-plume I

AVIS
Il sera offert sous peu au peuple épargniste et capi­

taliste, par une entreprise financière et industrielle de 
premier ordre. $1,000,000 d'obligations de préférence et 
cumulative comportant 8 de dividende, au prix de 
80, rapportant 10 J par année.

Il serait bon que ceux qui s’intéressent aux initia­
tives serieuses ayant toute» garanties de succès, ne 
laissent point passer cette émission sans en étudier 
soigneusement les détails qui seront publiés prochai­
nement dans le “Nouvelliste". Ils se rendront compte 
ainsi des avantages particuliers de cette valeur de 
placement.

En outre, ils comprendront le travail de prospérité 
qu’accomplira cette organisation dans notre province 
et qui servira les intérêts de tous ceux qui y habitent.

Prière d’adresser toute demande d'information è

Boîte Postale 420, Trois-Rivières.

Voua est * 11 possible «le visi' *.ù voua ne aer-/ pas empesté par le? 
fumées délétères de? pulperie?

CERTAINEMENT, au PLNTFAU I \VH>LETTF Les fume?? 
et le? mauvuiaea senteur» «Je? usines «le 1* ville et du C F R. n’y par­
viennent nas

Etablisse/ votre famille i il y a du soleil et de l’air pur II ne 
x ou» en «‘outer? que 5 i 1* • nts du pied pour vous acheter un lot 
Construise/ maintenant. Ne Lu??*’/ pi? «bpérir votre famille Fr«jté- 
gez vo» enfant?

Adre»»ez-vou» à H. L. COOMBS CO. Bureau »ur le terrain.
Représentant Téléphone 4S6 

42, rua St-Pierre.Arthur Spenard,

ACTIONS OBLIGATIONS COTON CRAINS

KEATING & McRAE
AGENTS DE CHANGE

et courtiers en valeurs de placement. Monnaies et 
chèques américains achetés et vendus.

Communications télégraphiques directes avec Mont­
réal et New-York. Fil spécial direct a Chicago.

Téléphones: j~ 6, RUE HART, TROIS-RIVIERES

PLACEMENTS DE JUIN
Nous Offrons, sujet à vente préalable, les obligations suivantes :

ENDROIT ECHEANCE r0 Pour
rapporter

Ville de Pan» Emprunt Cana­
dian .............. 9 an» 6 6*4%

Puissance du Canada ............... 3 à 14 PRIX du marc té
V ille de Jonquiére»........... ......... 4 * j ** 6 6 (,
Cité de Montréal.   20 ** 4'> ë.,
Port de Québec.............................. 7 “ 4 ë'7>
Cité de Verdun  If et 23 “ 5 6 „
Ecoles de Montréal   4 et 5 “ ë b „
Ville de Edmundston ..............  10 “ b 6fn
Ville de File Dorval...................... 1$ “ ë
V'ille de St-Léonard ................... 11 i 20 ** ë ë ,,
Ville de Mont-Royal 3 2 " 5*2 ë ,,
Cap da la Madeleine ............. 23 a 2$ “ ë ë ,,
Ville La Tuque 5 ** ë 6 '

LA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES LIEE
RENE J~/».Hs «'r.»sd«nt W X >c*-Pr«»i4«n 1.

1C C5t« d* «a Moniatn* C EiiE a A-ma». MONTREAL-
J.-E. THIBODEAU, Corretpondant de Trois-Rivière»

»<ua Al«*andra. » l. 4«>v>
ta i’*

L’Annonce c’est 
de la Nouvelle

Sans annonce, ce journal ne vous 
intéresserait pas autant, par^e que 
l'information concernant les inar« 
chandises offertes en vente dans le» 
magasins fait partie de faits divers,

Beaucoup de gens lisent les jour­
naux autant pour leurs annonce» 
que pour les autres nouvelles.

Cela est particulièrement vrai < 
cette saison.

Le» magasins annoncent en ce mo­
ment les modes de cet ttw el 
une multitude d'articles utiles au 
foyer à l'occasion du grand niénag«.

Songez à la somme que les femme» 
vont cet Eté dépenser pour 
s'habiller. Imaginez le nombre ou 
la quantité de robes, de chapeaux, 
de chaussures, de lingerie, ds cor­
sets, de gants, de légers manteaux, 
de blouses et de mille autres articles 
qu'elles vont acheter.

Il en sera de même des hommes. 
Songez à ce qu’il se vendra de com­
plets, de pardessus légers, de cha­
peaux. de chemises, de faux-cols, de 
cravates, de gants, de chaussettes, 
de chaussures, d articles sportifs et 
d'articles d'habillement nécessaires 
pour jouer au golf, au tennis, etc.

Pensez à la quantité de choses qui 
seront acheter pour la maison, pour 
le grand ménage de l'Lte et

fiour les besoins nouveaux du foyer, 
es balayeuses aspirantes, les balai* 

à tapis, les balais ordinaires, les ré­
chauds à gaz ou électriques, le* 
poêles, les machines à laver, le» 
peintures et vernis, la cire à plan­
cher. les savons liquides, les ri­
deaux, les meubles de maison ou d* 
jardin, les tondeuses de pelouse, le» 
outils de jardinage, etc.

Pensez aux aliments plus légers qui 
vont être en demande: céréales, 
fruits, salades.

Toutes ces nouvelles demandes vien­
nent avec la nouvelle saison, et elle» 
doivent stimuler le commerce.

Les gens sentent en ce moment 
comme un regain de vitalité, et en 
conséquence ils délient les cordon» 
de leur bourse.

Il n'est pas besoin d'insister sur 
l'occasion exceptionnelle qui s'offre 
au marchand de déclencher une 
campagne d'annonce fructueuse 
dans les journaux locaux, tant elle 
est évidente.

Publiée par T\"<« i ilu n de* .Tournaux 
«luotidiens du t.anada. Bureau-cbcl. 
1 oronto.
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IN MALHEUREUX LE PACIFIQUE CAN. A-T-IL IL’APPEL DU CARDINAL
SE JETTE DANS 

LE FLEUVE, HIER
II e»t tftuvé âpre» plutUurt t«ntê> 

tiv«» par !• Dr Croaa aidé da 
MM Frédéric Abott at Roaaira 
Piatta accourut à aon aacoura.

Dl RETOLR DU FRONT

DEMANDE LA FERMEluRE 
DE LA RUE_ST-MAURKE?

M. Beauiac prétend que non à une réu­
nion qui a eu lieu, hier soir, à 

rhôtel-de-ville.

BEGIN AU SUJET DE U 
GREVE N’EST PAS ECOUTE

IL NE DEVAIT 'LES DOMINIONS
PAS SE TENIR ONT LE ROLE 
HORS DU WAGON DES NATIONS I

Hit * ir w»rt Irt 11 h 30. un nomme 
T enfant \hran. demeurant rue PUi 

eante a tenté de *e aui' ider en *e jetant 
dan- le fle*i e mu quai de 1» * ompagnie 
Ri< helu u. en f« e du de* har*enwct de 
briq uot.

|e«» fait» tela que raconte» 
matin, par I un de ratit qui I ont relu
du fleu'e. a notre refirénentant.

Ahran en allant du « Até du quai a J mettre

LA MOTiONGOUIN EST AJOURNEE

M. GUILBERT 
CHARGE DES 

DECORATIONS

ren 
»ur la ri

T-e rona^ti a rencontre hier aoéf la ‘ nuira beaucoup 
delegation envover j..«r le quartier dan* notre paroi*M; 

r* i Notre-Dame «u *ujet de la fermeture II > en a qui duent que la fermeture
de la rue >t .Maurne aus fin» de per entraînerait U diviaiOB de la paroisse 

la rompairnie du chemin de en deu*. ( e*l une rboae possible; mai» 
de ton»- J»* refuse au ( P.H. et a la >ille de di>i-

II y aurait

*erw*e religieux M. Cuilbert a été alu auaai prési­
dent du comité da réception an 
vua da la prochaina convention 
dea chafa da pompiers.

«U* o. .■Ioy.» qui »
' truir. un. u'"i\ <11. gnrr L.n.irou J :.(J .^r n..lrr (.«roi... .n d-u».

LES POSTES DECORES

il lui demanda une . ijrarctt . .. a .
lu, <|u il .II.,- .. . r e. T. ,: Kf-mn.. d.n. I I. uü .mpi.t.mrnt «r.>. .ur no. dro.t.
..... . .......... ur.r « • «fil d, .i.t^rent » I ....mW.V qui .u 1..U d« J. « roi» ? «t un. r...on .ulh..n..

•„ i ,1..,-., .. .„ prntrru >■ romm.nc, à 7 », 30 n .ut Iwu qu . pour d.mund.r d.. PUn. rt .n «M.n
, . ,f , î w h 1 dant je m oppose au projet (jouin

.1 un .!•.»'• M. m in 1 d-l'gué* de Notre-Dame expo- "D'ailleurs il me semble, que dan*
l/tira d. **mt poMment t objoetwu aa eaMa »........ .. H faaSralt a’iMfirar 4aa Oa a MâM 4a Mconr Us Postât Na 1

d- di, ■ pr. j.t psrls bom be d. M M I. dorteur prin. i|*» d. justi... 1/e.prit civique .t 3, sin-i que l'HAt.l-de-Ville et 
He«ol«> I Martel l in^r ni.nr d.« «arrifire d. part de» ' les rues du Platon et d.. Foraes depuis
Wilkin. n et le It P Lerdinand, rur,- parlioilier (noir |. plu» (rr.nd bien le quai jusqu'à la rue Roxale et Villa 
d. la (>aro,«. Notre-Dame • d. a mII. S'il > a de» .arrifirea, I. j Mon Repo-

Au»»itftt que I a..emblée fut ouverl. « P R. doit Im eompenwr. Au « a» de 
|. Dr R. a.ilar »'a(.prra ba de la »,>„- ' dàpré. lation d. terrain il faut qu'il y 
où ». tenaient »,n Honneur le nuire ait romp.n«a!ion .n rai.on direrte d.

i.» àeh.vtn. il» dépréciation. Soyon» a««uré* qu.
v„„ »omn,.« in pour diMutrr d.|«i le < P R doit ».rnr la Mlle, il rom-

I opportunité de fermer la nie St Mau- mènera d abord [,ar «.rxir ... inté-
,1. e U,-»./ moi \ou» dire humble- ; rêt. S il veut faire aon allair. en ex-|

propnant lo terrain* il devra le* paver

*1 u il n en * * ait
sa jeu be une pie< e de monnaie 
« entirv- et l« jeta aiir le trottoir ave* 
d* .D n puis il prit • « pipe et Min ta* à 
fut,.', rt le* jet» roulement disant qu il 
n sttaïf plu* be.f.ui <le cela qu il *»ll<»it 

mjver .Notre homme crut alors qu’il 
e.sit *tf«me a un h(>mme en lioi»»on 
N t .t mnoin* il 1 l*Mer» *» al f enti » ement et MM 
Vhran niar» ha dan» la dire» tion du quai 
Arrivé a l’endroit où *♦• trouve un amon- 
celle ment île brique» il enleva M»n habit
,, . ..t, dan. I.- fl.,.». I.alarm. fut m.nt ci H perm.tt.. qtr. j. formul
„ H ........ c. on .b.i.ha a |. .rr..in«obJ..tio„» au ...J.tduproj.t lju»t.m.nt I n. fau p.» q... la mII.
,.v, „ I ............... .. loniru. ,-r. b. !.........n ' On parle d. f.rm.r la run St- , paie au b«u d» « ' '«

on lut (•renia. Il la .ai.it mai. Maum ., et donc qu il ,, . . . v ,
lâchait pi ...................... hit I. ............a maa4e, da l» pari d. la ........pacaia du Ma «t...... aa p-mroa». ...... .. d- n r.
,..r Un .. ...i, it d nne pen b. à billot | Pacifique. Alor». comme non. n. »o,n- 

d ,111 i lia l,.t On par» tnt à ] m.» pa. ci pour p.rdr. notr. t.nip».
élément iimi* j nous voudrion* »avoir. a^nnt <1 eng«- 

grr toute di*eu»*ion, *e que veut le 
r |\H . pourquoi il h* 'eut et sur quoi 
il *‘appuie pour f*»ire demande Non» 
fb-irea- jouer «arfe^ sur table One 
|e r |» R. montre *on jeu car non* re- 
d*>utf»n* irrHPflement un arlu le de la 
t <>mmi«M'n de» » he ni in» »!** f»'r qui 
permet <1 exprf»f»rier qui que ce soit 
M*|.»n le*, besoin» de* compagnie*.

I^e comité de* fête* de ré» eption de 
la convention de» Chef» de Polices 
de la Province a a**emblé hier le 
comité de réception, M. \rthur (»uil- 
bert a été choidi comme président.

No* félicitation* à M. A Guilbert, 
On ne pouvait faire un meilleur choix 
car *a rompeteme en njirtiere de déco­
ration* e*»t déjà faite depui* longtemps

Le président de l’Union Na­
tionale Catholique des 
Pompiers est arrêté

A QUEBEC

L# juga Duclos, da Montréal, r#n- 
voia l’action an indamnité da 
Lucian Barnard, pour un acci- 
dant da chamin da far arrivé A 
Batiacan.

SLR LE MARCHE-PIED

Service de la Presse Canadienne'* 
Mont éal. L:* — I^ juge Dm les ren 

vovant Faction de Lucien H Bernard, 
blessé sur un train du C. P H «rnfService de la Pre»e Canadienne)

Québ.. 2* - Malgré I «ppol du Car- j |r”2 ”,^,,,"1919. a déclaré que
dînai Bégin à U conciliation, la grève i. quiconque *e tenait sur le marche-

S’ila aa prononçant tous contr# |a 
traité anglo-japonais. Lloyd. 
Gaorga aura gagna aon po,nt 
puiaqua laa dominions font p*r. 
tia da la Ligua des Nations.

A LA CONFERENCE

(Service de la Preaae < an*,! r 
New-a»ork. 27. —La Tribun* -!*• N**. 

York, comnirntant le* d«” Un* r. 
IJovd t.eorire devant la 
impériale dan* lesquelle* ü (i M. 
que |e> dominion- a\di*-nt nn* ^

de» policier* et dea pompier* n a pas wafon ^ |>ncontre de* règle- nière main au statut des nat. - n,,u

Autrement le» 
a eu d»*- i frai* noua retomberaient sur le do»

iiMini
l’accrocher p«r 
< m or* en ' am.

I>> Dr < fO'». a* « ouru *ur le* lieux. »e 
j«tn a plat ventre -ur le quai et le mm-iI 
par le poignet au moment où on h* 
soutenait et on p*r\sn» amM a le tirer 
«|r «d rlanb'* reu*e position Apré* 
quelque» iiiinute* il demanda une « iga- 
r» tt« II n était am uneRient en 
et parai*«ait nullement regretter son 
aventure périlleuse Le Dr < r*»** le fit 
0 ciharquér dan* ***h auto rt le condui-il 
oan* sa famille Mi* n dan* sa londuit** 
|„-ut expliquer • elle tenlative de »iii< ide

< e»t un an* u n militaire revenu «lu 
front, où il a p<«*'« t an» Il souffre d ■- 
effet» «le* g*/ a-phvvmnt- Il e*t mari* 
et père de famille • t r»t Ag* de 30 an* 

M. |e Dr < f *** - t *it aidé dan* <e 
A*ii'etage par NI M F* «bru \bbott et 
Ro«aire Piett,1.

Dame comme le* autre» Non* le de­
mandons; si la ville % engageait à paver 
< . * dédommagements agirait-elle ave*

! justice ?"

Le Père Ferdinand *’a**ied. De*
’ appIaudiRsenient*. Répétition «le* nie 
! na«
au R. P. Ferdinand: ”Ktes-voua en 
po«ition de me «lire »i le* gen* de Notre- 
Dame aimeraient autant voir la gare 

, du < P IL ailleurs «pie dan» leur quar- 
j lier ?"

Dan* I avi» de motion de M lèche- Réponse du R P Ferdinand : — 
\ in ti«»um il e*t question «le règlement* j ,en^ question ne relève pas
et «F* « omlition* tbie| eet ce règlement (j„ spirituel je ne puis pa* v réjainflr»'. 
I mgme. ttuelles sont «e* «ondition* j,. ù d autres le soin d** le faire.
Mvstère. \| l^i m y et M. le maire, *ur le* en-

II non* semble «pie M t«ouin 1 trefaite*. se renseignent mutuellement 
nou» lire *on régi*ment et nous «lire Mjr j,, d applaudir Puis le Dr
«|e quelle manière il enteml prendre prauj(,( revient en #< ène. Il rappel!' 
les intérêt* de* « itovens, si « e qu il veut 
a. , order au CPH ne |ê*era en rien

LE SALUT DE
LA FRANCE

fait grand progrc* ver* un «ccord rornl, afl„.hé» h l'intérieur du tram n. | qu. le» dominion» n go,,.. r: . , 
'1. M ilfud (jariep), prc*id.nt de ' u* ' )urra réclamer d.- ilommag^ de ■ ÏUtonome «ont membre» d- U | - 
nion nationale catholique de» empo.é» ( 4.om r moment de l acci- d.» Nat,on. et que tou. , ha,..-
»u aer.i.e de» .ncend.ea d. D„.»«* a ^ |1 al„t H, |wp|„., A lintérieur ! de leur» relation» à 1» mère ..
été arrêté .t trente autre, arreeta- du I apé, ul.tif, et indéterminé*
tiona «ont en auapen». De» autonjo-, ^ dAfUr,)ion , M f.i. ,ertu ! Il n y a que quatre dom,
hilei* sont pr*-1 ♦ s pour conduire «* |a |0| jpjj « he min* de fer du ; gouvernement autononif' 1»* •
troupe» »ur n m.porte quel pent pouemte en dommage» |'Vu.tr.lie la \ouvelIe.Zé|an,|. - ,
des desordres ,K,urra,ent »e produ.re- ( fai(t, rn „„„ de ,, )ol 3!)() de. j frique-Sud. Tou. quatre -e c

rbemins de fer du Canada. La pour-; claréii sontre la ratification d i trii - 
suite en dommage* de Bernard « ontre j \nglo-Japonais 
le C. P. R.» était de $15,000. Si les Dominion* pei>i*ten? da

---------------- -leur refus, il faudra bien v rendre i.»
FNPrtlîP rpmi,rcfue* ^ ^wge er, -
LUvUllL 10 llLUnLJ . d rer les dominion* «omme <.•» r

______ j lion*. par« e qu'on ne pourra w
Atlantic City 28.—Jack Dempaev ! « ette affaire san» le c msenwi *!.

na plu* que 4* heures avant de ter- d** Dominion» 
miner son entrainement. Le program-j
me du champion finit par une exhibi-1 PERDU. Chien Boston P 
tion de boxe «ette après-midi et de- (heté d** blanc et noir dispart. , • , 
main. Après -on entrainement æ-j lundi. Recompense a qui !• -r*

LE “MIDWAY”
DE MONTREAL 

EST DETRUIT

(Suite d** a page l

Qa Grandeur Mgr Cfoutier répondit 
en exprimant In reconnai**ari e «les 
« anadiens-françn'* et en souhaitant la 
plu» cordiale bienvenue aux membres 
de In Mi-sion Lay,Ile Nous n’avons

Un incendie détruit le cinéma de 
l’angle des rues Ste-Catherine et 
St-Laureitt; mais tout le monda 
a pu se sauver, hier avant-midi.

ret avec dea poids lourd*. Dempwey n Mthur Delorme,
» attaquera probablement à de* box- 
eurs légers pour finir.

La raison pour laquelle Dern|»aey 
’est déxidé de travailler en se* ret «*»t 

qu-il voulait se prouver à lui-même
té h.cr »,,ré»-m,di. à .mVhcura trente n'* '! n>",it l'as «<r»n«r.ii.é ou »u* ! uV,,. H„ «
minutes au théâtre de vues animées ! s<>n j«“ de pied» ne s eta.t pas ralenti. | '____________________
Jidwav. sur I. rue St-L.ureot juste ! «Musieurs critiques avaient d.t que

UN POTEAU ARRACHE

M'-ntréal. 2^—I n incendie a écla-

M rue- î-te -

NOUS ACHETONS. N > a .
tons les iiouteilles de hier* d*' I 
phone 152, Ge<j. Dufresne I -. ,n 

P. B j „•

lui dêtre surentraîné.

pa» ce que vous axer, che, vous. pourjcomme j, r,pré»eutarion commençait. ' »'tait surmené. Via,» le,
du maire qui (.o»e uue question r" ','oir. "•»« n',,L' «'•P'nHsnt (>nt personnes à peu prés étaient I,»*mPion H"ns '‘,,n d hier

I- Ferdinand "Ftcw.u. en !• hr»-' -- '‘'nt rf-‘ , déjà rendue» elle» on, pu facilement « P*"u'* 4 r«i 9" 11 rn ,
°<‘u™ s'échapper Le» flammes firent de, | forme parfa.te et qu ,1 n v ava.t aucun 

progrès très rapides et dans quelques ! danger pour 
instants t<»ut l'intérieur du théâtre 
«'■tait en leu. Let* pompier* lurent 
appelé* iiuiuédiateinenl et il* réussi-
ren, à contrôle, Fimendie. ARGENT

COURRIER D’ALMAVILLE

IL REDEMANDE

dhmeien* souvenir» lorsque pour 1" | française firent la xi'ite «le U ville et 
première f«»i* fut di*< ut/e la question Ljr> in«lu.strif** dan* 1^ automobile* 
de |i fermeture «le la rue "st-Maurice. ^r;,, jf.,|»i#.nient fournie* par «le* triflu- 
Il « v oqne la lumuhueu«e H*seml F e 1 Mrnfi ^ jH demande du comité de 
de Notre-Dame à laquelle a**i»taient ’ r,., ^piion h df. U Chambre de < ommer-CARNET LOCAL

Mofl de M. Lucien Clermont
Nou» apprenons » * ec regret la mort 

de M I.u< i«n < lermont. ingénieur- 
11v il au Stult '“le Marie dé* édr a >»- 
N •rri*»** t o t hamplain, la semaine 
dernière.

Feu Mme Henri Ouellette
N ,u« «. ««n* I** retf!«*t <i «nnoru er le 

d«'« èa «le Madame Henri (biellet arrivé 
hier .» I Hôpital NI-Joseph 1-^* fun*
raill* - auront lieu , I église \',tr« Dame 
«le* Sept Kllecre-*** à huit heure*, 
«le M .SIM »«i «t m

les droits de, contribuable*
M Beaula* dit alors «pie c’e*t tout 

.e qu il avait à faire connaître De* 
»pplaudi«*ern«*nt» «allièrent 1*« der- 
ni «* mot* du porte-parole «le Notre-
Dame

|. i le maire *e lève et dit qu'il ne veut 
p,t» entendre d appUu«l» «ements. que 
t e n e*t ni le temp* ni la pla« e >i I on 
iver*iste à applamlir ti «» verra «Itn- 
|obligati*>n de suspendre F»*»emblée

quelque choee. «e sont des 
français, atiMxi français que les 
tie nos an« être» qui v inr« nt en Amérique 
apporter I» foi religieuse et la tradition 
français*"*.

"Lai***e*-moi vous «lire. Monsieur le 
Maféchal, «ombien nous «ummiea heu­
reux que vous ave/ été envoyé en 
mission. « sr « «•tait I i le meilleur moyen 
d* rp«-«>rrer le* liens qui unissent le* 
enfants du Canada a leur mère, la 
Lran* «• |e Inur de la Banque de» Marchands 000 l»a>^ P°ur ^ • h**val de course

•voit —é m potmm qd ffrt 1 WayftBow. frère «lu fane tu Man; 
aur le bor«l du trottoir, entraînant ave» ; G \N ar. v i^nt d être redemandée par . 
lui le* fil* télégraphiques qu il soute- S®”1 Hildreth. e*t-il rapporté aujour- I 
nait I n seul homme qui sa trou-l(l hui. coursier, qui venait <i arri­
vait tout près a été légèrement blasée. ' Ner d** I écurie Duim y fut retiré d une

course à l’Aqueduc, hier, pane qu’il 
• fut découvert que le cheval était un 

Mind Sucker"

Pendant qu’il répondait à l'alarme 
i «umion automobile qui |»ortait les 
b»,ll«*s. en tournant au « oin les rues ; 

St-Pierre et St-.latque«. vint donner sur
(Service de D Presse Canadienne,
Ncw-Vork. 28-Uwmme de IU5,-jcon('our* d,‘ «f d ^

défunte.

Non» avons le regret d :.dr■ 
!*• déc* de Mme Délia <• 
épou«e de F3lréar Auger ' 
ans Elle laisse pour pleur-r m ; m- 
son époux, ee* parent* et »a fa:

I«es funérailles onl eu lieu ■« \ 
ville mardi e 2h du «oura* • a 
heu e* du matin au ini|jcu «i

d- U

à Févê, h* F-i membr*'* de la Mission

L AVOCAT MARTEL

avanie ensuite 
que venait d « \- 

J approuve le- 
r M Reaulat

Il perd unfntant
, uro < arofi. t gérant «le

I nv«m at Martel 
et reflète à peu près 
primer M Beaula« 
raisonj invo«|uée*
Il n«»u* faut pou v «>ir « n juger en p «r 
faite « onnai**<»n« e «le « anse Je ne \"i* 
■Ut une raison «le »r hâter II est ju»te 
rt raisonnable «tue non* avons l* * plan'

M le maire et M. Gouin. Il rend 
suite compte d une réunion avec la 
« hambre «le Commerce, où avant ren­
contré M. Lavoie, surintendant de la 
division de* l.aurentide* pour le C P H 
♦ t lui avant demandé la p«>*iti«>n exa«*te 
de la n«»U'flle gare, ^!. I«a v oie lui
avait répondu La gare partira du « ' 1 «’• ^ » , .

•-. m, »„d -I» I - ru» S,-Mnuri, <• !d*’ l" H<T«*»>I''I«**> 1’•«"v u»» »« -I» 1» 

pour »« rrndr» ju-qu'au ,ôtè nord
I. rur St-Tborn»» ” U guriateMUat ,,n «e"***1* * '*K-
.1,1 IVu ifiqu, «xait «jouté que »» , o,„-' ",'n'1,r^ d* n"**on ‘1“*' "m“

Il f.ut qu. l'âme fr.nç.i,. viv. ^ r' ^ <on.èqu<-n,
nou. comme le ..n* qui coul. : n>'"" , »'*• ,‘n "■"d"‘°“ ^

Playfellow avait acquis sa célébritéI e lunch a ét'» servi au Château de 
Blois m ignifiquement d< *ré pour la dans nos veines!
t ir< onstant e -,....... .................... ■■ ..........

I n superbe menu à la Française a été i
. , .• . . r< de la cité, \rthur Novert, rtésorierservi aux convives et Ion a lev e *on ... ..... ^ » r» . i. g> , (george* Methot. avi«eur legal. Notai- année Depuis son a« hat par Jetable ! v erre en I honneur du Roi. du Président , . . ,, , . , , .P. Mercier, notaire de la corpora-1 Roncocoe, il avait fini deuxieme a 

E. la suite de knobbie. un camarade d’é- : 
! table, mai* plu* tard il fut d-fait par

d'aUvrd par sa parenté avec Man 
O’War et ensuite par deux victoires I 
consécutive* gagnée* à Belmont «•ette1

tion. Fortunat lord, recorder, L 
tou* le* Berthiaunie, chef de police

pagnie n’avait jamtis demandé la f«*r- 
meture de la rue St-Maurice pour sa 
gare et que cette fermeture ne servi­
rait qu'à augmenter le nombre de* voie* 
du (PR et à le* porter à 12 et à 16.

M B< luiac ajoute une preuve que 
b* ( PR n a jamais demandé la fer- 

du ( PR afin «le les examiner atten ’ met ure «le la nie St - Mauri* e Elle vient 
11 v entent *t s. rieu-einrnt afin «le |**.n «le M ''an*< hagrin qui, av e* M (t<*uin 
voir motiver *ur «et rxamen n«»tre opi M Risaon et M. Rurrtll «onime «nm- 
nion Fr»'P al intérêt* »«*nt en jeu pour psgnnns de délégation, était allé à 
agir à la légère Je «h» d«*n« que non* \|«>ntréal voir Fing* nieur en chef de 
n**u* «’bp* ton* au pr«»j* t de fermeture la « «mipagnie «lu Pa« ifique.

\! v ient de (verdre un b« bé 1 ,|e la rue >t Mauri« e *‘il n <•< rde pa» ; M Sans* hagrain sv ait po-é à Fingé-

t ion no ns au début ainsi que les person- 
nac*** canadiens qui Fax« ompagnent.

Le » «unité de réception avait fuit un 
heureux choix des «onvive?» tritluvien* 
en prenant <Jes« représentants dan» 
toutes 1« - professions libérales, comme 
« he/ le* industriels et les commerçants 
et parmi les membres les plu* éminents 
du « lergé

\oi«i le* nom* de* invité* «le la Cité 
«le* Troi»-Riv ièren et du comité de
r«‘« eption

Noms d« convives

CHVMRRE DE COMMERCE

Henri Bisson, président MM. le* 
i directeur»; NN. («ariépy. N I.abelle.

Fairgain et Thunderstorm.

Nillr* aur«mt 
• atbédral*

n v enable aux pi* ton* nieur la même «pie ti«»n que M. Beau-1 ( l.LRliF
M Favoie. Il en avait obtenu 1*

Deux enlanls memenl
M H B «vu ad demeurant au

N«* i m* o|i\it-r vient de pertlre 
un bébé «l«>nt le- funerailh * aur >nt lieu ; 
à l'égli«e >t Philippe

M Fr** H v l.ivernoi h d* la T".* ■ 
>t. -.lui e t ru la douleur «le ftenlre uu 
h«*,l’é. dont le* funérailles Niir««nt lieu 
«et apre- und» i la i atlnulrale.

un pa*.*age
et au» voiture»-’ J lac

On présente alor» au maire une re- j même ré|»on e. 
quête * t’pp*«anf « la fermeture de la M Beauiac dit qu’il croit à «e t* i 

« ' rrv igr «gc de M I .1 v oie et de Fing i

\ Laurin A. Dubé, < 
AN . B Baptist VN. C 
Rvan. ( harle* BurrilJ. 
Maurice Mariette, P. 
crétaire.

JOI R N AI V

Le ■ Bien Public". L« 
\ alley Chronicle"
L ‘Eveil".

H Moineau. 
\ird Robert 

J I. Fortier, 
E. Pu hé *e-

i —Monsieur Ludger Croteau, in- 
^dustriel. ainsi <pje Madenioiaelle Eve­

line Croteau, de érentilly. étaient hier 
i aux Troia-Ri'ière* pour affaire*

A VENDRE. I n bon gramophone 
en parlait ordre à vendre à un prix 
d’occasion. 131 Laviolette Jième étage, 
porte à gam he. j.n o.

“St. Maurice 
Nouvelliste",

5287 THE pp;

L« Ptlul.» üodd, pur ft «igè 
pie remède pour le rein, fait do biffl 
dans les cas de rhumatisme, lum­
bago, mal da Bright, diabsts, 
mal da doa maladia da cœur et 
affection» urinaire», tout cela pr> 
xenant de ce que le rein est malade 
ou na fait paa son travail comma ; 
faut.

rue St-Maurue p*»ur le* même* rai««>n* 
«pie «elles ex|H>*ee* par M le Dr Beau- 
i « et \| Fav«a at Martel < ette re­
quête e«t «igné# d’un h*»n nombre de 
nom* infl«»ent* que voi« i Le R P 
Ferdinand. MM Beaulat t angnan. 
N\ dkin*on. Connn-r, l>impron, Rlan- 
hette. Mad**re. ( hexrette. Radeaux 

RéDnd *rmand LaFre« qu«-, Hamel. 
Milot. I^clair, Roy. l*ronovtx»t. Fon­
taine, « **rn uf. Fer ton De Repentigny. 
Dr J ( ( »élina*

(i Mgr * loutier, Mgr J M»s*i-
i otte.
M\(.I>TR ATI RE 

L h vil jug* Désy, Fhon juge Du- 
M le magis-nieur. | pleasi*. Fhon. juge (. ook

*i la que ti«»n est dans l’ordre il «le-f tr it Mar« hild *n. 
mande à M (»oum aur quoi il a’appun" SFN ATETR: 
pour parler dans ■*«>n avi» «le motion I F hon H. Montpl 
de « ertaine> condition* n«;« essai re* à 
la cor.«trm tion «le |» gare M («ouin 
rt p«*n«l <ju il s'appuie sur l’opinion d in­
génieur* de la compagnie qu'il axait 
v us.

M Regular s’étonne de ne pas v oir I 
Fi compagnie du (PR représentée N(>TNRI\T

(H \MBRL COMMI N F
L'hon arques Pureau.

BARRI AI
( harle* Bourget.i*. bâtonnier (i 

Robi« hon délégué.

Apré* la 1er «tire de çrtte requête, par une délégation Le greffier lui e\ j 
Fmgemetir \\ilkin** n prend la parole plique cette absence par la réponse |

(Serxi«e de la l're*-* * ana'benn*
Ne»-Yc»rk J'* Le» frappeur» de 

la Ligue Nnti«*nele rt \ni«Hri«aine 
ont • u leur g «nd jour hier \ n graml 
nombre «le « ups » û r » ont été enrégr»- 
tré» dan* quatre de» «m«| ren* ontre».
De» .12 hit» fr.(>(•••» H»n. U (>«rlir prt'ff» d' tnqtf
l>hi)adrlpht. v.liun.lr, »f|., furrn» | pui*qn il n > «urn p,
H. h • f. •. .1 nfiif ilr. n(., Hf «I df p»».'.- vi Wilkin»on 'fi, lui j M p.rlr itlor. ft •« prfitu'nn
•IfMx lu' '.•ir <inq h'.nif run. h»1 nu-.i quf If 1 TU montrf »f. |.|nn» fn f». fur du rfn.oi à plu* tard df I *> i
hnur«.u fn prit dfux 'oui If* cup* F" dètiul. (."ir ètrr fxnnunè» ft «pprè- 

* i r $ qui furent frapp*-* d*n* le» autre* • iè« pour 1 "r *i perwnne n aura 
parue Pitt*b«irgh ( hi« *g Nationale, i en **'tiffrir

\ Lebrun président. J \ Trudel.
I; rxplupi» lui * -I la situati n de* d ur fonctionnaire de la «ompagnie délégué 
« itt'ven* de Notre-Dame au « a* de Is off ce dernier donne t omme raiaon Fab- 
fermeture r|^ U rue St Maurue On F« *ence du président et du vice président MEDK( INI 

>mmuni«ation ! du ( PB et que par conséquent il 
de pa*«erel|e e*t impo»sib|e de ri**n faire

COM MISSION JM H \\ RE:

J. E. Bellefeuille président.

( » F M E ( IN ! !

Benjamin Rrmrgcrur doyen.

VRCHITE< TF

,Tul*« ( aron

I \v 1 IT1 FI'>Vv n FNsKICNKMFN

Dr Leduc 
■ • *le Dr L. 

«lent V*«

président de F \

Afédu ale du Canada.

2* M I • ui». Américaine. 25 B«»st >n- 
Brooklyn. Nationale, 2'( Philadeb 
phie B'*t*»n, \in*-r'« sine 20 ( in, mn- 
ti Loin*, Nationale. 11

l e h «me run de Haubert »ve« deux 
h Min .-» «ur le» buts a arrêté la série 

*ix défaite* con»écutives de» Re«l«

LE R P FERDINAND

"xur invitation du maire le B P 
F« rdmand ajouta quelque* n *> Ma

de motion Goum. Il veut v«»ir clair
dan* l’affaire et ne prétend pa* que |e VBT DF.NTVIRE 
peuple *e fa**e tondre

Comme tout le monde «emble du Dr Eugène Bourgeois. 
mê"ie avi», M Gouin « *xn«ent . remet

Mgr C.harlier, ■upérienr du sémi- 
naire. Rév Frère Hébert, directeur 
de F M'adémie De La Salle, I.aurent 
Bisiayart. pnn«ipal de FE«oie Techni­
que.

M le «apitame Pellerin. représen­
tant de ! \s*ociation d»1* Vétéran» de 
la Grande Guerre.

Mme* Mfred Dé»x N I. Duple»* * 
B > ( *x»k Alfred Marrhildon J A

IT* *»ier. J u qne* Bureau. L -P. Nor­
mand N\'!frni (»anépv M le«omman- 
dan let Aime Quedrue. Mme H-» 

president Bi*«on Ntme A J. (•ouin.

Médi-

'tre à plu* tard son avi* de motion 

- Monsieur Avila P«u*son d«* la rue
pr'*en«e va »embler ctr«rge i-i mai* >t-Mauri« e. evl IVsrti p»>ur aller d emeu 
l»i»*er-in*‘i vous dire «pie ,e n'est pas rer% â («entillv. où il ouvrira un atelier 
• an* avoir réfléchi et consulté que me d’orfèverie

Ixont J'ai mi Sa (irandeur Mgr Clou* —Au t**ur* du mv'i* de juillet pr«v- 
tier qui ni a dit que «’était mon devoir »hain. nou» aurons un nouveau nu-

1N Dl ^TRlF

\ivian Burnll prévident 
^Ianu • ure

a)N>E!F DE N ILLE

A des

« OMIT F DE BF( FPTION

a a mue. ét. i m de
Ir.*. Rjxicrcg ie uiatia, 
nie.

ux «le paraître *i le «piritiiel « t it , n« erné Jecin dan* la ç»er*onne de M le IVm - '«u»
A le -1er maire MM 

A J (touin, (i Farle

A u tor Abran. notaire J. \ NA arren 
• «mptable. L«*on M« t!iot. avevat L. D 
Durand, aven at. ( A Bom hard, mé- 

; de« in, Maurice Fortier, avocat.
Le» membre» de h Mineion. en sortant 

V" /, he de table sont monté» dan» le» automo-
H Ai.

•uiv i de» , oui * gnea«: V Re*ter. J. t) Ln< «*ur ère.ru a iUMn*' J Or le *pintue| e»t « «>n* en * Je »ai* teur Lu» ien Helie. qui
[«pie la fermeture de la rue 't-Alaunee «p«Si»tix en EuroT>e et à New 1 ork |Nap. I.aoix Arthur Bell veau, greffier le train spe« .al qui l«^ attrn*llà-ba

bile» qui d«»ivent len reconduire, 
après-midi à A »ma« hi< he pour prendre

DEMANDEZ TOUJOURS

LA BIERE

BEAVER
Le but de nos annonces n'est pas de 

vous demander d'augmenter votre dépense 
pour la bière, simplement pour soutenir 
notre industrie, mais... si vous faites usage 
de bière, pourquoi ne donneriet-vous pas 
la préférence à la bière BEAVER, fabriquée 
à Trois-Rivières?

La bière BEAVER est faite seulement 
de Malt pur et de houblon de choi*. C'est 
la vraie bière pour usage dans les famille*.

N'oubliez pas que l'argent dépensé pour 
toute autre bière est de l'argent qui ne 
circulera plus dans votre ville, et si vous 
voulez réellement l'avancement et le pro- 
grèsgde Trois-Rivières, faites circuler votra 
argent ici et encouragez les vôtres.

LA BRASSERIE INTERNATIONALE
LIMITEE

Téléphone 13G0 Trois-Rivièr*»


